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Sondage Léger Marketing- 
Le Devoir-The Gazette

INTENTIONS DE VOTE EÉDÉRAL AU QUÉBEC
Le Bloc consolide son avance

La campagne de peur des libéraux est un échec
CLAIRANDRÉE CAUCHY

A dix jours du scrutin, le Bloc québécois consolide 
son avance au Québec. Depuis le début de la cam­
pagne, les troupes de Gilles Duceppe ont creusé l'écart 

qui les sépare des libéraux, les devançant maintenant 
par 18 points. Signe de l’échec de la campagne de peur 
libérale, six Québécois sur dix voient d’un bon œil 
l’élection d’un gouvernement minoritaire conservateur 
où le Bloc détiendrait la balance du pouvoir.

Le sondage Léger Marketing-/^ Devoir-The Gazet­
te, réalisé auprès de 1000 Québécois dans les deux 
jours qui ont suivi le débat français, accorde 48 % des

intentions de vote au Bloc québécois, contre 30 % au 
Parti libéral, 13 % au Parti conservateur et 6 % au 
NPD, après répartition des indécis. Il s’agit d’une 
chute de cinq points pour les libéraux et d’une haus­
se de trois points pour les bloquistes par rapport au 
sondage Léger Marketing publié en début de cam­
pagne. L’écart est encore plus marqué chez les fran­
cophones, où le Bloc récolte 56 % des intentions de 
vote, contre 25 % pour les libéraux.

La variation est cependant mince lorsqu’on considè­
re le sondage pancanadien réalisé par la même firme 
quelques jours avant le débat, qui créditait le Bloc de 
46 % des intentions de vote des Québécois contre 31 %

pour les libéraux. «Les gens estiment que Gilles Duceppe 
a largement gagné le débat, mais en mime temps, cela n'a 
pas un effet considérable parce qu 'ils votaient déjà pour le 
Bloc québécois, La tendance se maintient», explique le 
président de Léger Marketing, Jean-Marc Léger. Ü esti­
me que les libéraux ont quant à eux atteint leur «niveau 
plancher» et qu’ils pourraknt difficilement faire pire.

C’est que le Bloc a récolté une part importante du 
vote de contestation, ratissant beaucoup plus large 
que sa base habituelle. Près de la moitié de ses sym­
pathisants veulent avant tout rejeter le Parti libéral
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Le Saint- 
Laurent

| s’asphyxie
♦

LOUIS-GILLES FRANCŒUR

Comme plusieurs grandes zones côtières améri­
caines, l’estuaire et le golfe du Saint-Laurent 
manquent de plus en plus d’oxygène.

» Ce fait récemment établi de façon scientifique sou­
lève plusieurs questions sur des impacts méconnus 
friais possibles de l’érosion attribuable à l’activité 
agricole, à la navigation maritime et à l’artificialisa- 
tion des rives du Saint-Laurent Les chercheurs à 
l’origine de cette inquiétante découverte veulent 
maintenant examiner rapidement les liens possibles 
de ce changement radical dans l’écosystème estua- 
rien avec la quasi-disparition et les difficultés de réta­
blissement de certaines espèces comme la morue.

Le Devoir a appris que cinq chercheurs de McGill, 
de l’INRS et de l’Institut Maurice-Lamontagne (IML) 
de Pêches et Océans Canada viennent de proposer un 
article scientifique à la revue Limnology and Oceano­
graphy sur l’étonnante baisse qu’ils ont relevée en ce 
qui concerne le taux d’oxygène dans les profondeurs 
de l’estuaire et du golfe, soit entre 200 et 300 mètres. 11 
s’agit de Denis Gilbert (IML), Gilles Tremblay (IML), 
Charles Corbeil (INRS) et Bjom Sundby (McGill).

Grâce à une série de relevés sur les 1200 kilo­
mètres qui s’étendent du début de l’estuaire fluvial 
au plateau marin continental, ils ont découvert à la 
hauteur de Trois-Hstoles qu’il y avait en profondeur 
deux fois plus d’oxygène dissous dans l’eau il y a 75 
ans que maintenant

Selon Denis Gilbert, un physicien devenu avec le 
temps une sorte de météorologue marin, le taux 
d’oxygène à grande profondeur à la hauteur de Ri- 
mouski-Trois-Pistoles est passé de 38 % en 1930 à
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JACQUES NADEAU LE DEVOIR

IL AURA FALLU 5,5 millions de dollars et deux ans de travaux pour que le cinéma Impérial retrouve son lustre d’antan. Le chic palace montréa­
lais de te rue de Bleury, construit en 1913 et décoré par Emmanuel Briffa, fut classé monument historique par le gouvernement du Québec en 2001. Res­
tauré, repeint et technologiquement équipé de neuf, ce fleuron du Festival des films du monde ouvrait hier ses nouvelles portes à une chic assemblée venue 
assister à la projection de Nathalie, d Anne Fontaine, le film inaugural.

Le paradoxe agricole
Les artisans de la terre s’appauvrissent 

en dépit de la croissance des exportations
FABIEN DEGLISE

C
A est le paradoxe de l’agriculture. Dans 
7 les 20 dernières années, les champs 

du Québec n’ont jamais autant pro­
duit. Jamais autant exporté égale­
ment vçrs les marchés étrangers, 

avec en tête celui des Etats-Unis ou encore celui du 
Japon, où les cochons de la Beauce ou de la Monté- 

régie continuent de séduire les lucratifs gastronomes 
de l'Empire du soleil levant 

Les terres sont généreuses. L’opulence a même 
de quoi réjouir. Et pourtant..

Rassemblés à Québec depuis hier pour parler de 
la «crise du revenu agricole» — et surtout pour trou­
ver une façon de s’en sortir —, les 30 000 produc­
teurs did crient désormais famine, incapables, pour 
la majorité, de goûter pleinement aux fruits d’une 
croissance conjuguée au temps de la mondialisation.

De là à parler de fiasco d’un modèle de développe­
ment du Québec vert — jaune, bleu ou marron, se­
lon les saisons! —, de plus en plus orienté vers la 
croissance et les exportations, il n’y a qu’un pas... 
que les observateurs du milieu ne sont toutefois pas 
tous prêts à franchir. *

■ «Je dirais ça autrement, a commenté plus tôt cette 
semaine Laurent Pellerin, président de l’Union des 
producteurs agricoles (UPA), lors d’une rencontre 
éditoriale au Devoir. Si les producteurs agricoles 
n’avaient pas fait les choix qu’ils ont faits dans les 20 der­
nières années, ils n’auraient même pas été capables de 
maintenir leur revenu.» Et aujourd’hui, collectivement
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POUR UN MARCHÉ ÉQUITABLE

Nous, agricultrices et agriculteurs du Québec, contribuons avec fierté à nourrir 
la population et participons activement à la vitalité de toutes les régions.

Nous avons à cœur de préserver nos racines tout autant que nos ressources.

\

A travers nos actions collectives, nous défendons des valeurs de solidarité et d’équité. 
Nous sommes partisans et ardents promoteurs d’une agriculture fondée sur 

un approvisionnement en produits de haute qualité, la protection des ressources,
la transformation chez nous.

Nous dénonçons que plusieurs denrées agricoles sont payées moins que ce qu’il en coûte 
pour les produire, si bien que nous voyons fondre nos revenus et disparaître

un nombre croissant de nos fermes.

Cette situation ne peut plus durer !

Nous en appelons à la solidarité de nos concitoyennes et concitoyens 
pour l’instauration d’un marché équitable fondé sur :

La transparence des prix
entre les différents maillons de la filière agroalimentaire ;

Une rémunération juste et équitable
pour notre travail et nos familles ;

Le maintien de nos fermes à dimension humaine
et la relève pour la génération montante ;

La pérennité d’une agriculture sous le signe
de l’action collective ;

Une profession qui témoigne, de la terre à la table,
du respect des uns envers les autres.

| |PA L'Union des 
producteurs

kî assît?
—HHBWÉMaSi* -
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Le dilemme 
des Québécois

La probabilité d’un gouvernement conserva­
teur a lancé, en Ontario, la ronde des 
conjectures sur l’identité des éventuels mi­
nistres en provenance de la province. Le Toronto 

Star y a consacré une page presque complète hier et 
on peut s’attendre à ce que les autres quotidiens em­
boîtent le pas.

, Au Québec, impossible de faire le même exercice. 
A moins d’une surprise, le Parti conservateur devrait 
se retrouver sans député québécois le 28 juin pro- 
chain. Ce scénario, qui suscite des questions depuis 
déjà deux semaines, mérite réflexion.

Sans représentant à la table du cabinet, le lieu où 
se font les arbitrages importants, le Québec ne pour­
ra pas se Élire entendre avec autant d’efficacité. On a 
beau dire que le gouvernement doit gouverner pour 
tous les Canadiens, il est inévitable que ceux qui sont 
autour de la table ont plus de poids que ceux qui n’y 
sont pas. C’est au cabinet ou dans ses comités que 
les différents ministres soumettent leurs projets et 
que les décisions sont prises, y compris certains 
choix budgétaires. Et ce n’est qu’une fois ces choix 
Mts que le Parlement en discute et en dispose. La ca­
pacité de lancer des politiques et des programmes 
revient au gouvernement 

Les libéraux se servent de cet argument pour 
inciter les gens à voter pour eux au Québec, mais 
les Québécois ont le droit de ne pas vouloir réélire 
les libéraux ni de faire confiance au PC ou au 
NPD. Mais ce choix a des conséquences et il faut 
en être conscient. La plus importante demeure 
l’absence de voix au cœur du mécanisme de prise 
de décisions.

Le Bloc dit qu’avoir des représentants au cabinet 
ne garantit pas la prise en compte des intérêts du 
Québec. Il cite comme preuve la loi sur la clarté, la 
loi sur les jeunes contrevenants ou le programme 
des commandites. Ces exemples illustrent les li­
mites du système, mais il reste qu’il y a des risques 
à n’avoir personne au cabinet quand on y discute de 
politique étrangère, de finances publiques, d’immi­
gration, de politique commerciale et ainsi de suite. 
C’est sûr qu’on ne peut être d’accord avec tous les 
choix, mais la cohabitation dans tout grand en­
semble politique exige persuasion, compromis et 
réalisme.

A court terme, il n’y a pas de solution évidente au 
dilemme auquel font face ceux qui refusent d’ap­
puyer les libéraux tout en voulant une voix pour le 
Québec au sein du gouvernement Pour eux, le Bloc 
n’est pas la réponse mais beaucoup ne voient pas 
d’autre solution pour l’instant La faute n'en revient 
pas au Bloc, quoi qu’en dise le chef conservateur Ste­
phen Harper, mais aux autres partis qui ne se sont 
pas encore imposés sur la scène québécoise.

On peut se demander cependant s’il est raison­
nable d’attendre du PC et du NPD qu’ils comblent 
seuls le fossé qui les sépare encore des Québécois. 
Tant que les Québécois n’investiront pas ces partis, 
ces derniers pourront difficilement comprendre et 
tenir compte avec justesse des préoccupations du 
Québec. Le PC a été à l’écoute du Québec quand des 
Québécois comme Brian Mulroney y ont exercé as­
sez d’influence pour y faire une différence.

fi y a des Québécois au PC et au NPD, mais ils ne 
sont pas assez nombreux entre les élections pour y 
exercer un rapport de force efficace. On en retrouve 
davantage au Parti libéral, mais les partisans de l’au­
tonomie provinciale ne s’y sentent pas toujours les 
bienvenus.

Le PC veut laisser les coudées franches aux pro­
vinces, mais le reste de son programme est aux anti­
podes des valeurs sociales québécoises. La présence 
de Québécois au sein de ce parti pourrait peut-être 
avoir un effet modérateur, mais il en faudrait tout un 
contingent pour faire contrepoids aux dizaines de 
milliers d’anciens membres alfiancistes.

Sur le plan social, le NPD rejoint davantage les 
Québécois, mais il n’a pas encore réussi à secouer 
son image centralisatrice à laquelle tiennent encore 
bien des néo-démocrates de longue date. Le chef 
Jack Layton fait tout pour s’en défaire, mais il n’est 
pas clair que son approche accommodante survivrait 
à son départ II faudrait là aussi un contrepoids puis­
sant pour empêcher un retour du balancier.

Cela dit, la campagne n’est pas finie et Stephen 
Harper n’a pas encore gagné. Les libéraux se char­
gent d’ailleurs de le rappeler à ceux et celles qui sau­
tent aux conclusions. Confrontés à des manchettes 
évoquant un possible gouvernement conservateur 
majoritaire, ils s’employaient hier à faire connaître 
les résultats du dernier sondage quotidien effectué 
par le Parti libéral, des chiffres qu’on garde jalouse­
ment d’habitude.

Le PLC sonde 1200 personnes tous les soirs pour 
suivre l’évolution de l’opinion publique et, selon le di­
recteur de la campagne, David Herle, l’appui aux li­
béraux aurait augmenté la journée suivant les dé­
bats, soit mercredi. D affirme que le PLC aurait pris 
la première place, non seulement à l’échelle du pays 
mais aussi en Ontario.

Le plan de match des deux partis pour les dix pro­
chains jours donne peut-être une meilleure idée de 
l’état des forces en présence. Tant Stephen Harper 
que Paul Martin concentreront leur attention sur 
l’Ontario. Avec le tiers des sièges, impossible de ga­
gner sans lui.

Mais ils n’ont pas fait ce choix pour les mêmes rai­
sons. Le chef libéral, qui rêvait de percer dans 
l’Ouest, a presque rayé cette région de son program­
me pour défendre son château fort ontarien aujour­
d’hui assiégé. Stephen Harper négligera l’Ouest lui 
aussi, mais parce que ses appuis y sont bétonnés. Il 
peut donc se permettre de partir à la chasse aux 
comtés libéraux qu’il jugeait difficiles à prendre il y a 
encore deux semaines.

Les deux hommes sillonnent peut-être la même 
province, mais il faut y voir, dans le cas de M. Martin, 
un symptôme de sa vulnérabilité et, dans celui de M. 
Harper, une preuve de sa solidité. Les jeux ne sont 
pas encore faits mais, pour l’instant, le chef conserva­
teur a encore l'avantage.

mcomellieri^ledevoir.com

Duceppe superstar
Le chef bloquiste fait bonne impression, même au Canada anglais

ALEC CASTONGUAY

La popularité du chef bloquiste Gilles Duceppe à 
l’extérieur du Québec est spectaculaire depuis 
ses bonnes performances aux débats des chefs en 

début de semaine. L’organisation du Bloc a reçu des 
dizaines de courriels d’encouragement d'anglo­
phones, alors que M. Duceppe doit multiplier les en­
trevues dans les médias du Canada. Plus étonnant 
encore, le Bloc apparaît maintenant sur l’écran radar 
des intentions de votes en Colombie-Britannique (3 
%), au Manitoba (1 %) et en Saskatchewan (1 %)! 
Même le prestigieux New York Times se met de la 
partie et envoie son seul journaliste de la campagne 
électorale pour suivre le Bloc.

S le Bloc reçoit régulièrement des courriels, posi­
tifs et négatifs, en provenance de plusieurs provinces 
durant l’année, la situation n’équivaut en rien à la dé­
charge d’enthousiasme et de respect qui se manifes­
te depuis trois jours, «/“sfr hier, nous avons reçu une 
centaine de courriels d’anglophones du reste du Cana­
da et ça continue à entrer, lance Louis Aucoin, direc­
teur des communications pour le Bloc durant la cam­
pagne. Il y a des gens qui nous félicitent d'être le seul 
parti de gauche au pays, parce qu’ils n’aiment pas le 
NPD. D’autres veulent être candidats et se demandent 
pourquoi le parti n'est pas présent ailleurs qu'au Qué­
bec. C’est impressionnant et surprenant.»

La souveraineté
Et la souveraineté, cela ne rebute pas les Cana­

diens que le Bloc veuille quand même séparer le 
pays? «Ça ne semble pas les déranger, üya une forme 
de respect», dit-il. Le Devoir a pu consulter des dizaines 
de ces commentaires qui viennent d'anglophones de 
l’extérieur du Québec, question de voir leur réaction. 
Quelques messages devaient être mis en ligne sur le 
site Internet du Bloc en fin de soirée hier. Quelques 
exemples: «Je souhaite que le peuple canadien trouve 
un chef aussi compétent et admirable que celui que les 
Québécois ont la chance d’avoir. Si M. Duceppe était 
dans la course pour le poste de premier ministre, je vote­
rais pour lui sans hésitation.» Signé R B„ Ontario.

«Cher M. Duceppe, Ce soir, j’ai regardé le débat. Je 
veux vous laisser savoir que vous avez été très impres­
sionnant. Votre participation a amené une touche de 
classe et décidément, d’intelligence à ce débat.» AB.

«Je suis de la Nouvelle-Écosse et j’ai suivi avec inté­
rêt le débat des chefs en anglais. Je pense que le gagnant 
de la soirée était Gilles Duceppe. Le Québec sera bien 
servi par çet éloquent politicien.» E.W. Greenwood, 
Nouvelle-Ecosse.

CHR1STINNE MUSCHI REUTERS
Gilles Duceppe photographié mercredi soir, lors 
d’un rassemblement partisan au Spectrum de 
Montréal.

«Bonjour de l'Alberta, fai été très impressionné par 
le Bloc Québécois lors du débat et je sais qu’il ne forme­
ra jamais le gouvernement. Cependant, je crois que le 
Bloc est le meilleur parti pour former l’opposition offi­
cielle.» E.W. Sherwood Park, Alberta.

Et ainsi de suite. Le Bloc en reçoit une douzaine 
par jour depuis lundi soir, avec un sommet d’une cen­
taine de courriels le lendemain du débat en anglais. 
Un respect et une admiration chez plusieurs anglo­
phones, qui se reflète même dans les sondages. Hier, 
un coup de sonde Léger marketing du Journal de 
Montréal et de la chaîne de journaux Su» montrait 
que le reste du Canada jugeait que le gagnant du dé­
bat en anglais était Stephen Harper (26 %), devant 
Paul Martin (20 %) et Gilles Duceppe (12 %). Le chef 
du. Bloc devance ainsi Jack Layton de 4 %, puisque 
seulement 8 % des 895 répondants estiment que le 
chef du NPD sort vainqueur de la confrontation.

D’ailleurs, la chaîne de télévision Global faisait vo­

ter des gens dans une grande salle à chaque seg­
ment du débat des chefs en anglais, question de tâter 
le pouls du public. Gilles Duceppe a remporté plu­
sieurs échanges, dont les deux premiers, soit les plus 
écoutés au pays.

La firme SES Research, qui fait les sondages pour 
la chaîne de télévision parlementaire CPAC, laisse 
voir une fracture depuis le premier débat des chefs. 
Alors que le parti souverainiste ne récoltait aucune 
intention de vote dans le reste du pays — normal, 
puisque le Bloc n’y présente aucun candidat — le 
Bloc va maintenant chercher des appuis en Colom­
bie-Britannique (3 %), en Saskatchewan (1 %) et au 
Manitoba (1 %). «C'est un peu fou, concède Louis Au­
coin. Je ne sais pas ce qu'il se passe en Colombie-Bri­
tannique, mais la majeure partie des courriels qu’on 
reçoit viennent de cette province.»

Le directeur des communications du Bloc ajoute 
qu’il y a beaucoup de demandes d'entrevues de la part 
du Canada anglais depuis quelques jours. D'ailleurs, 
signe de la curiosité grandissante, la chaîne de jour­
naux Sun, qui appartient à Québécor, vient tout juste 
d’envoyer une journaliste pour suivre le Bloc quelques 
jours. Et le prestigieux quotidien New York Times vient 
de décider d’affecter un journaliste la semaine prochai­
ne pour accompagner Gilles Duceppe. Le journal amé­
ricain ne suivra qu’un parti: le Bloc. Evidemment, la 
possibilité d’un gouvernement minoritaire avec la ba­
lance du pouvoir au parti souverainiste contribue aussi 
à la couverture médiatique phis large.

En fin de journée hier, Gilles Duceppe donnait 
une grande entrevue à National, le pendant anglo­
phone de l’émission Le Point, au réseau CBC. S les 
questions d’actualité ont occupé une bonne partie de 
l’entrevue, plusieurs questions visaient seulement à 
faire découvrir l’homme.

Cette popularité semble donner une aisance et une 
confiance inébranlable au chef bloquiste. Durant l’en­
trevue au National, il a clairement dit à son auditoire 
anglophone espérer un référendum sur la souverai­
neté d’ici cinq ans, pour ensuite affinner, pour la pre­
mière fois de la campagne, qu'il aura «une majorité de 
sièges au Québec». «J’en suis sûr, a-t-il dit./e ne sais jus­
te pas combien nous aurons de députés.»

Cette popularité réjouit le chef bloquiste, qui se di­
rige vers un couronnement le 28 juin. Un succès 
bienvenu «après les moments difficiles que j’ai vécus 
[lors de la campagne électorale] en 1997. Je suis fier 
de tout ce qui m’arrive, j’ai travaillé dur pour ça. »

Le Devoir

Menacé en Ontario, 
Paul Martin fait de 

Ralph Klein un épouvantail
SYLVAIN LAROCQUE

Chatham, Ont — Dans l’espoir de susciter une re­
montée des libéraux en Ontario, le premier mi­
nistre Paul Martin a accusé hier son adversaire 

conservateur, Stephen Harper, de fomenter un «par­
tenariat secret» avec le premier ministre albertain, 
Ralph Klein, afin de dépouiller le régime public d’as­
surance maladie.

Poursuivant sa campagne de dénigrement des 
conservateurs, M. Martin a voulu tirer profit d’une 
réforme majeure du système albertain de santé, dont 
l’annonce est prévue pour le 30 juin, deux jours après 
le scrutin fédéral.

«Je ne crois pas que ce moment ait été choisi par 
pure coincidence», a déclaré le chef libéral devant des 
travailleurs du milieu de la santé à Chatham, dans le 
sud de l’Ontario.

Paul Martin s’est dit convaincu que M. Klein vou­
lait accroître la place du secteur privé dans le réseau 
public de santé.

«Il espère avoir un partenaire silencieux à Ottawa 
du nom de Stephen Harper, a soutenu M. Martin. 
Quelqu’un qui ne défendra pas la Loi canadienne sur 
la santé et qui sera à la merci du Bloc québécois, un 
parti séparatiste.»

Pas de réponse
Mercredi, le premier ministre albertain a confir­

mé qu’il dévoilerait le 30 juin une réforme afin de per­
mettre au secteur privé de jouer un plus grand rôle 
en matière de santé.

«Ce qui suscitera la controverse, c’est la question 
d’augmenter le nombre de cliniques privées qui offrent 
des services dans le cadre du régime public», a dit M. 
Klein, laissant entendre qu’il était prêt à enfreindre la 
Loi canadienne sur la santé.

«Contrairement à Stephen Harper, je regarderai 
Ralph Klein dans les yeux et je lui dirai non, a martelé 
Paul Martin. Contrairement à Stephen Harper, je dé­
fendrai l’assurance maladie.»

Mais quand on lui a demandé en quoi une plus 
grande participation du privé en santé pouvait être 
un problème dans la mesure où les patients n’ont 
pas à payer pour les services reçus, M. Martin n’a 
pas voulu répondre. «La force de notre système, c’est 
qu’il est public, accessible et universel», s’est-il 
contenté de dire. L’hiver dernier, pourtant, le mi­
nistre de la Santé du gouvernement Martin, Pierre

Pettigrew, avait reconnu que le secteur privé pour­
rait éventuellement contribuer à améliorer l’effica­
cité du système public de santé. A la suite de pres­
sions du bureau du premier ministre, il avait vite 
dû se rétracter.

Gouvernement national fort
Paul Martin, qui tire légèrement de l’arrière dans 

les intentions de vote depuis plus d’une semaine, 
s’est par ailleurs indigné de la confiance affichée par 
Stephen Harper de former un gouvernement majori­
taire. «Cest soit un geste de désespoir, soit de l’arrogan­
ce», a prétendu M. Martin.

Il reste que le chef libéral ne rate plus une occa­
sion de se démarquer de M. Harper, fl espère y arri­
ver en répétant aux Ontariens un message qui le ren­
drait difficilement populaire au Québec: il faut un 
«gouvernement national fort» dans tous les domaines, 
toujours prêt à sauver l’unité du pays.

Le chef libéral dépeint donc M. Harper comme un 
chef pour qui le gouvernement fédéral «n’a besoin ni 
de volonté ni de conviction» et dont la seule tâche se­
rait «de rester là à regarder les choses aller».

Paul Martin rappelle que les conservateurs se 
sont engagés à réduire de façon importante l’aide 
fédérale aux entreprises. Il ajoute, sans apporter 
de preuve, que les subventions à la culture et les 
programmes d’infrastructures tripartites seraient 
aussi dans le collimateur du parti de Stephen 
Harper. «Je crois que le gouvernement national a un 
rôle à jouer dans chaque ville et village de ce pays», a-t- 
il déclaré dans un Tim Hortons de New Hamburg.

En réitérant sa foi en un gouvernement central in­
terventionniste, Paul Martin tente de contrer la stra­
tégie des conservateurs, qui se présentent depuis le 
début de la campagne comme une solution de re­
change modérée aux libéraux M. Martin espère ré­
cupérer des appuis en s’en prenant à la vision décen- 
tralisatrice de M. Harper, qui suscite de toute façon 
peu d’enthousiasme au Québec.

Mais le premier ministre risque de déplaire à son 
homologue québécois, Jean Charest, lorsqu’il 
évoque des discussions directes entre Ottawa et les 
villes au sujet d’un nouveau «pacte» financier.

«Je crois que nos municipalités devraient être à la 
table nationale afin de discuter avec le gouvernement 
national des priorités du pays», a-t-il affirmé hier.

Presse canadienne

Être ou non un «vrai Québécois»

Pierre Ducasse 
dénonce les propos 
de son adversaire

C LAI RAN D R É E CAUCHY

Les propos tenus au Devoir par le candidat blo­
quiste de Manicouagan Gérard Asselin, laissant 
entendre que son adversaire néo-démocrate aurait 

dû se présenter pour le Bloc s’il voulait montrer qu’il 
est un «vrai Québécois», ont soulevé l’ire du Nou­
veau parti démocratique (NPD).

«Est-ce vraiment la ligne de pensée du Bloc? L’identité 
québécoise se définirait par l’appartenance à un parti? 
On en revient donc au vieux nationalisme pure laine?», a 
réagi hier le candidat du NPD dans Manicouagan, Pier­
re Ducasse. Il presse le chef du Bloc québécois, Gilles 
Duceppe de s’expliquer sur les propos de son candidat 
Le né>démocrate voit des similitudes entre les propos 
de Gérard Asselin et ceux des libéraux qui se présen­
tent comme les «vrais» Canadiens. «C’est de l’étroitesse 
d’esprit et c’est méprisant. Cest une dérive inquiétante de 
la part de mon adversaire», a ajouté M. Ducasse.

Le candidat conservateur de Ahuntsic, Jean Fortier, 
trace lui aussi un parallèle entre les propos du bloquis­
te et l’attitude des libéraux «H y a des gens comme cela 
qui se drapent dans le drapeau de leurs concitoyens. On 
Peut être Canadien sans être libéral et être Québécois 
sans être bloquiste», a déclaré M. Fortier.

Réagissant aux convictions souverainistes de son 
adversaire néo-démocrate dans un article publié hier, 
Gérard Asselin affirmait que M. Ducasse n’avait 
«qu’à prendre une carte du Bloc et se présenter à la 
convention contre lui» pour montrer qu’il est «un vrai 
Québécois» et un «vrai nationaliste».

Le directeur des communications du Bloc québé­
cois, Louis Aucoin, réplique que personne dans son 
parti, pas même Gérard Asselin, ne considère qu’il 
faut avoir sa carte de membre du Bloc pour être un 
«vrai Québécois». «Si vraiment la question de la na­
tion, la question du Québec avait été sa priorité [à 
Pierre Ducâsse], effectivement il aurait fait partie 
d’une formation qui en fait sa priorité. Du côté du 
NPD, ce n’est pas très évident. Le caucus a voté en for 

veur de la loi C-20 [Loi sur la clarté référendaire]. 
Quand Jean Chrétien a quitté la Chambre des com­
munes, ils l’ont remercié pour la loi sur la clarté et 
pour avoir gagné le référendum de 1995. Pour quel­
qu’un qui se dit nationaliste, il n’est peut-être pas dans 
le parti le plus proche de l’idée d’indépendance», a affir­
mé Louis Aucoin.

Le Devoir

Layton s’en prend aux verts
Qualicum Beach, C.-B. — Le chef néo­

démocrate Jack Layton a profité de 
son passage, hier, dans l’île de Vancouver, 

une région où les questions environnemen­
tales ne laissent personne indifférent, pour 
attaquer à nouveau le Parti vert

Course è quatre
Les néo-démocrates sont dans une cour­

se à quatre pour les six circonscriptions de 
l’île de Vancouver où, selon un récent son­
dage, les verts ont 18 % de la faveur populai­
re, à moins de 12 points des trois partis tra­
ditionnels. Les stratèges du NPD espèrent

que l’île de Vancouver fera partie des 12 
sièges ou plus qu’ils s'attendent à rempor­
ter en Colombie-Britannique.

Aux dernières élections, le parti n’avait 
récolté que deux sièges dans la province.

M. Layton est revenu sur les rapports des 
groupes environnementalistes Greenpeace 
et Sierra Club démontrant que le NPD est 
plus vert que les verts. Il a aussi tenté de dé­
montrer que le Parti vert est conservateur 
dans son approche de plusieurs dossiers ne 
touchant pas à l’environnement

Presse canadienne
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Une grande 
semaine 
de télé

Lundi, les chefs des quatre 
grands partis politiques 
fédéraux n’ont eu de ces­
se de s’interrompre les uns les 

autres en français. Mardi, ils ont 
fait la même chose dans la langue 
de Shakespeare. Et même si cer­
tains Canadiens se sont dits déçus 
du fait qu’il n’y ait pas eu de 
knock-out lors de ces deux dé­
bats, ceux-ci n’en ont pas moins 
constitué une première occasion 
pour beaucoup de Canadiens de 
voir ceux qui aspirent à devenir 
leur premier ministre.

Analyste à la télévision et rédac­
teur d’une revue quotidienne des mé­
dias (www. members.shaw.ca/nspec- 
tor4), j’ai moi-même été frappé cet­
te semaine par les différences fla­
grantes entre les analyses des 

journalistes 
anglophones et 
francophones à 
l’issue des dé­
bats. Des di­
vergences en 
partie attri­
buables à la 
langue. Com­
ment peut-on 
expliquer au­
trement l’opi­
nion d’une drô- 

niqueuse du Ottawa Citizen qui di­
sait, à la veille du débat, que le 
français de Stephen Harper 
était meilleur que celui de 
Paul Martin?

Mais il ne suffit pas d’avoir une 
bonne connaissance de l’autre 
langue pour juger de l’impact des 
discussions. Un journaliste doit 
aussi essayer d’entrer dans la 
peau des téléspectateurs qui, eux, 
sont issus d’une tout autre cultu­
re. Dans un pays où régnent deux 
solitudes, couvrir ces débats peut 
être aussi difficile que d’avoir à as­
surer une couverture journalis­
tique à l’étranger.

Voilà une règle de base à la­
quelle le Ottawa Citizen s’est 
heurté en demandant à un pro­
fesseur parisien d’évaluer la qua­
lité du français des chefs. Plus ju­
dicieusement, le National Post a 
posé la même question à un Qué­
bécois, qui a expliqué que M. 
Martin «n’avait pas d’accent 
quand il parlait même si, en 
même temps, il y a quelque chose 
qui laisse voir qu’il n'est pas com­
plètement francophone».

Deux interprétations
La plupart des quotidiens de 

langue anglaise ont analysé le 
débat en français comme si 
c’était une bataille entre MM. 
Martin et Harper alors que ce 
dernier, tout comme le chef néo­
démocrate Jack Layton, est resté 
en marge toute la soirée. Qu’im­
porte, dans le Calgary Herald du 
lendemain, le chroniqueur Don 
Martin concluait que Gilles Du- 
ceppe avait perdu et que la per­
formance de Stephen Harper 
avait été la meilleure. Le Toronto 
Sun a même déclaré que M. Har­
per avait gagné le débat, et ce, 
en une!

J’ai eu l’impression que plu­
sieurs journalistes francophones 
ont eu la même difficulté à jauger 
le débat en anglais. Dans Le 
Devoir et La Presse, M. Martin a 
été perçu comme le gagnant de 
cette soirée. Mais au lendemain 
du débat, un sondage Ipsos-Reid

Edans le Globe and Mail révé- 
pie MM. Harper et Layton 

avaient marqué des points et que 
c’est Paul Martin qui en avait été 
le grand perdant.

Cette position s’est reflétée 
dans la chronique de Barbara Yaf- 
fe, du Vancouver Sun. Elle a écrit 
que MM. Harper et Layton avaient li­
vré une bonne performance et 
que puisqu’il n’y avait aucun ga­
gnant clairement établi, le rôle de 
perdant revenait d’office à celui

3ui traîne dans les sondages et 
oit remonter la pente, soit Paul 

Martin. Dans The Gazette, Hubert 
Bauch a aussi conclu que MM. 
Harper et Layton s’étaient le 
mieux tirés d’affaire. Dans le Otta­
wa Citizen, Bob Fife et Anne Daw­
son ont pour leur part écrit ceci: 
«Le premier ministre Paul Martin 
a essuyé une série de coups à propos 
du scandale des commandites, du 
patronage et du bouclier antimis­
siles hier soir [...], donnant souvent 
lieu à des échanges

Ce que l’on veut voir
De tout cela, je tire une conclu­

sion: à une époque où beaucoup 
de gens se méfient des partis pris 
des médias, c’est souvent cette ex­
plication qui l’emporte sur toutes 
les autres théories conspiratrices 
qui circulent Chacun de nous voit 
ce qu’U veut voir ou ce qu’il peut 
voir. Les lecteurs les plus sages 
rechercheront une grande variété 
de sources pour s’assurer qu’ils 
sont bien libres de décider par 
eux-mêmes.

Dépôt d’un projet de loi

Partenariat public-privé tous azimuts
TOMMY CHOU INARD

Québec — Tout service public 
pourra faire l’objet d’un par­

tenariat public-ppvé (PPP) s’il est 
démontré que l’Etat en tire avanta­
ge. La nouvelle Agence des parte­
nariats public-privé en fera même 
la promotion auprès des orga­
nismes publics, qui seront obligés 
de recourir à ses services pour 
conclure des PPP et même choi­
sir les partenaires privés.

C’est ce que révèlent le projet 
de loi sur l’Agence des partena­
riats public-privé et la politique- 
cadre sur les PPP, qui ont été dé­
posés hier par la présidente du 
Conseil du trésor, Monique 
Jérôme-Forget

«Je n’ai pas réfléchi à ce qui de­
vrait être absolument exclu. Mais il 
est clair qu’il faudra procéder pru­
demment et rationnellement», a af­
firmé Mme Jérôme-Forget, en 
conférence de presse, hier.

Le champ d’application des PPP 
est élargi à la «prestation d’un servi­
ce public» et à «la conception, la

réalisation, l’exploitation d’un ou­
vrage public», prévoit la politique- 
cadre. «Nous ne ferons pas tout 
avec la formule du partenariat pu­
blic-privé», a assuré la ministre. Se- 
lop le plan de modernisation de 
l’Etat, qui a été rendu public en 
mai, une dizaine de PPP sont à 
l’étude. Québec entend en conclu­
re pour le parachèvement des au­
toroutes 25 et 30, la construction 
de nouvelles haltes routières, la ré­
novation ou le remplacement de 
3000 à 5000 places dans des 
centres d’hébergement et de soins 
de longue durée, la construction 
d’un centre de détention en Mon- 
térégie. Le privé pourrait même se 
charger de l’exploitation du nou­
veau centre de détention avec son 
propre personnel.

Avant de conclure un PPP, un 
organisme devra d’abord produi­
re un dossier d’affaires et dé­
montrer que «les citoyens sorti­
ront véritablement gagnants tant 
sur le plan des coûts que sur le 
plan de la qualité des services», 
édicte la poÛtique-cadre.

Cette politique énonce aussi les 
conditions du transfert d’un servi­
ce public au secteur privé. «Les or­
ganismes publics doivent voir à ce 
que les employés du sec­
teur public qui acceptent 
de travailler pour les 
partenaires privés se 
voient offrir des condi­
tions d’emploi au moins 
équivalentes à celles of­
fertes par le secteur pu­
blic», peut-on y lire.

Les PPP visent à 
alléger k financement pu­
bic, assurerunmaleur par­
tage des risques et ré­
duire les délais. «Au 
bout du compte, ce qui est impor­
tant, c’est que les citoyens en aient 
pour leur argent et que des situa­
tions comme le métro de Laval ne 
se reproduisent plus», a affirmé 
Monique Jérôme-Forget. Elle ne 
peut toutefois assurer qu’il n’y 
aura plus de dépassements de 
coûts dans l’avenir. «J’espère que 
nous pourrons le faire, mais je ne 
peux le promettre».

O'

Monique
Jérôme-Forget

Une nouvelle agence
Tous les ministères, commis­

sions scolaires, collèges, universi­
tés, organismes publics et munici­

paux devront recourir 
aux services de la nou­
velle Agence des parte­
nariats public-privé pour 
conclure de tels contrats 
avec des entreprises. 
Cette agence, une per­
sonne iporale mandatai­
re de l’Etat, disposera de 
pouvoirs importants et 
de beaucoup de latitude.

L’agence a pour man­
dat de «contribuer au re­
nouvellement des infra­

structures publiques et à l’améliora­
tion des services aux citoyens par la 
mise en œuvre de PPP», stipule le 
projet de loi. Elle conseillera le 
gouvernement, fera la promotion 
des PPP et «suscitera» des pro­
jets. Elle sera appelé à aider les or­
ganismes dans la négociation et la 
conclusion des contrats. Elle pour­
ra aussi procéder elle-même au 
choix d’un partenaire privé.

Le gouvernement demeure tou­
tefois responsable de l’octroi des 
contrats. «L’agence ne va pas se sub­
stituer au ministre. Le responsable 
d’un partenariat, ce sera le ministre. 
L'agence va offrir une expertise et 
nous assurer d’avoir des contrats qui 
protègent bien les citoyens et que les 
risques ont été bien évalués», a expli­
qué Monique Jérôme-Forget

Patronage
La ministre rejette les alléga­

tions voulant que la création de 
cette agence risque de faire place 
au patronage. «Il est fondamental 
qu’il y ait une très grande transpa­
rence dans toute l’organisation de 
la transaction. Les contrats seront 
publics», a-t-elle dit 

L’agence sera composée de 10 
à 15 personnes. Les membres de 
son conseil d’administration se­
ront tous nommés par le gouver­
nement. L’agence devra faire 
rapport de ses activités annuelle­
ment

Le Devoir

Norman Spector 
est chroniqueur politique 

au Globe and Mail.

L’ÉVOLUTION un prototype de l’École de technologie supérieure (ETS), vient d’obtenir la qua­
trième place dans la course nord-américaine Supermilleage à Marshall, au Michigan. Ce petit véhi­
cule d’une place, hyperprofilé et monté sur trois roues, a été conçu et réalisé par les étudiants. Il a 
réussi une moyenne de 1031 milles au gallon ou 0,227 litres pour 100 km. L’équivalent d’un carafon 
de vin pour franchir la distance entre Montréal et Drummondville! L’épreuve, où s’affrontent les 
technologues des meilleures universités, consiste à faire six fois le tour d’une piste de 2,6 km à une vi­
tesse moyenne de 24 km/h.

Bilan de la session parlementaire

Un mince bilan, 
mais Charest est heureux

Position controversée

The Gazette 
se prononce 

contre les défusions

ROBERT DUTRISAC

Québec — Malgré le taux d’insatisfaction abyssal 
que les plus récents sondages accordent à son 
gouvernement, le premier ministre Jean Charest es­

time que tout va très bien puisqu’il ne s’intéresse 
qu’à d’autres chiffres: ceux du taux de chômage.

«Moi, ça va très bien. Je h’ai jamais été si heureux. 
Le Québec va bien, le Québec va mieux», a dit Jean 
Charest en faisant le bilan de la session parlementai­
re qui a pris fin hier. 11 ne ressent aucune pression 
dans son dos qui l’inviterait à démissionner en raison 
de la faible popularité de son gouvernement a-t-il ré­
pondu à un journaliste qui lui posait la question au 
cours d’une conférence de presse qu’il a tenue en 
compagnie du leader parlementaire libéral et mi­
nistre de la Justice, Jacques Dupuis.

«Moi, les chiffres qui m’intéressent aujourd’hui, c’est 
le fait qu’on soit à8 % de taux de chômage», a-t-il dit 
C’est le taux le plus bas depuis 1976 et l’écart qui sé­
pare le Québec de l’Ontario n’est plus que de 1 %, a 
soutenu le premier ministre. En fait, le record est de 
7,9 % et remonte à décembre 2000, le même taux 
qu’en mai 1976. Or, si le taux de chômage au Québec 
est passé de 8,4 % à 8 % en mai, c’est que 26 100 Qué­
bécois ont renoncé à se chercher du travail.

Au terme de la session parlementaire, force est de 
constater que le bilan législatif est mince. M. Dupuis 
a défendu ce bilan en signalant que plusieurs projets 
de loi majeurs avaient été déposés. Or aucun des pro­
jets de loi d’une quelconque importance n’a été adop­
té, le gouvernement préférant remettre leur adoption 
à plus tard plutôt que d’imposer le bâillon. Le gouver­
nement a fait «l’école buissonnière», a souligné le lea­
der parlementaire de l’opposition officielle, André 
Boisclair, au cours de la conférence de presse qui a 
suivi avec Bernard Landry.

Bien que les sondages placent le taux de satisfac­
tion du gouvernement Charest à 25 %, du jamais vu 
après un an de pouvoir, la grogne ne s’est pas autant 
transportée dans la rue que lors de la session d’au­
tomne. Le mécontentement s’était alors traduit par 
de nombreuses manifestations devant le parlement 
ou ailleurs. «C’est typique d’une première session de 
gouvernement qu’il y ait beaucoup d’activité», a fait va­
loir M. Charest

Pour Bernard Landry, avec autant d’insatisfaction à 
son endroit le gouvernement est difficile à gérer. «Ils 
doivent être terrorisés par leur niveau d’insatisfaction», 
estime le chef de l’opposition officielle. «Es n'osent plus 
bouger.» M. Landry s’inquiète toutefois des intentions 
du ministre de l’Environnement, Thomas Mulcair, 
dans le domaine de l’énergie, avec la centrale du Suroît 
et les petites centrales sur les rivières, et maintenant 
avec l’exportation de l’eau en vrac. M. Landry s’est aus­
si montré critique du bilan économique du gouverne­
ment Charest après un an et il a déploré des pertes 
d’emplois dans plusieurs régions.

Le chef de l’Action démocratique du Québec, Ma­
rio Dumont, déplore «le manque de leadership» du 
gouvernement Charest qui n’a plus le courage d’en­
treprendre le changement promis. Ce manque de 
leadership se traduit par une «démobilisation poli­
tique» qui s’est manifestée par le départ de trois dé 
putés: Russell Williams, Marc Bellemare et mainte­
nant, Christos Sirros, estime le chef adéquiste. «Le 
leadership d’un gouvernement, d’un premier ministre, 
surtout en début de mandat, le leadership minimal, 
c’est de garder l’équipe réunie autour d’un plan. Si, 
après 15 mois, on n’est pas capable de garder l’équipe 
autour d’un plan, on a un sérieux problème», a fait re­
marquer Mario Dumont

Le Devoir

ANTOINE ROBITAILLE

'T'he Gazette prône le non à 
'' A la défusion dans son édito­
rial!» Le maire Gérald Tremblay 
exultait à la radio, hier matin. En 
conférence de presse, quelques 
heures plus tard, c’est le président 
du comité exécutif, Frank Zampi- 
no, qui soulignait avec satisfaction 
que The Gazette «reprend les en­
jeux qu’on soulève depuis des mois».

«Voter pour la défusion serait 
une erreur», affirmait en éditorial 
l’unique quotidien de langue an­
glaise de Montréal, qui tire à 
141 000 exemplaires. Le texte 
donne raison au maire, qui a dé­
claré que «le réveil sera dur» pour 
les citoyens qui défusionneront 
Ils se rendront compte, selon lui, 
qu’ils ne retrouveront pas leur 
ville comme elle était avant la fu­
sion et que leur «entité municipa­
le» n’aura que peu de pouvoir.

La vraie question à laquelle il 
faudra répondre dimanche, selon 
The Gazette, est celle-ci: «Aux pro­
blèmes de Montréal, souhaitez- 
vous la solution actuelle, qui est 

mauvaise, ou une solution encore 
pire?» S’il reproche une fois de 
plus au Parti québécois d’avoir fait 
les fusions forcées, The Gazette 
est aussi dur avec les libéraux de 
Jean Charest qu’il accuse d’avoir 
«Poignardé les électeurs dans le 
dos» en proposant une structure 
«bancale» comme le Conseil d’ag­
glomération, laquelle structure 
sera créée après les défusions. «Il 
faudra s’en souvenir aux pro­
chaines élections», écrit même The 
Gazette. S’il est vrai que les pro­
messes faites par le Parti québé 
cois — principalement les écono­
mies d’échelle — n’ont pas été au 
rendez-vous, note The Gazette, il 
faut prendre conscience que «dé­
fusionner ne punira ni le PQ ni les 
libéraux. Ça ne punira que les ban­
lieues qui feront ce choix». The Ga­
zette écrit aussi que la décentrali­
sation effectuée par Gérald Trem­
blay a amélioré la mégaville.

Colère
Dans le camp de la défusion, on 

fulminait hier. «Honte à l’équipe 
éditoriale de The Gazette», a lancé 
Maria Tutino, ardente défusion- 
niste de Baie-d’Urfé. «J’étais sidé­
ré», a confié au Devoir Peter 
Trent, ancien maire de West- 
mount et porte-parole défusion- 
niste. «J’ai envie d’annuler mon 
abonnement, mais j’ai besoin de ce

journal pour avoir les nouvelles!» 
Bill Spears, défusionniste de Dol- 
lard-des-Ormeaux, prétend que 
The Gazette n’en est pas à ses pre­
mières erreurs et que les gens de 
l’ouest de nie commencent à pas­
ser au National Post. «Qu’est-ce 
que Tremblay leur a promis pour 
qu’ils écrivent cela?»

Peter Trent raconte qu’il y a un 
mois, en rencontre éditoriale avec 
The Gazette, jamais il n’aurait pu 
«prévoir ce changement de cap». 
Sortant ses découpures de jour­
naux, il soutient que ce même 
journal a publié «plus de 50 édito­
riaux contre la mégaville». «Com­
ment ont-ils pu en devenir de tels 
cheerleaders? Pourquoi ont-ils pu­
blié une photo de Gérald Tremblay 
si énorme en page couverture que 
j’ai eu du mal à digérer mes cé­
réales?», dit M. Trent Mais à son 
sens, de toute façon, «cette conver­
sion de dernière minute» n’aura 
que peu d’effets sur le vote.

L’éditorialiste en chef de The Ga­
zette, Brian Kappler, a soutenu hier 
que l’éditorial controversé est en 
parfaite cohérence avec ceux qui 
ont précédé ces derniers mois, où 
ils ont notamment «loué la décentra­
lisation de Tremblay». M. Kappler 
prétend avoir déjà reçu quelques 
annulations d’abonnement et dit 
qu’en général la réponse des lec­
teurs est assez négative. Mais il 
précise: «Nous ne sommes plus un 
journal de combat.» Le grand pour­
fendeur de la mégaville à The Ga­
zette, le chroniqueur Henry Aubin, 
n’a pas pu être joint hier parce qu’il 
était en vacances.

À l’hebdomadaire The Subur­
ban, qui a pris position en faveur 
du oui aux défusions dans son édi­
tion du 9 juin, le rédacteur en 
chef, Jim Duff, s’est dit assez sur­
pris par la position du quotidien ri­
val. Mais il tient à rappeler que 
«les Anglos ne forment pas un grou­
pe monolithique» et que, même au 
Suburban, on a mis six heures 
avant de décider quel camp on al­
lait appuyer. Selon lui, cette histoi­
re de défusion en cache de nom­
breuses autres: «Il y a cette querel­
le stupide et personnelle entre An­
thony Housefather et Robert Lib- 
man. Ils sont en chicane depuis la 
petite école!» M. Duff dit aussi dé­
tester l’approche défusionniste 
dans Westmount: «C’est presque 
une affaire de mode ridicule pour 
gens aisés.»

Le Devoir

Défusions municipales

Charest bombe le torse; Landry ne rouvrira pas le dossier
ROBERT DUTRISAC

Québec — Pour le premier mi­
nistre Jean Charest, les réfé­
rendums sur les défusions de di­

manche prochain montreront que 
jamais plus un gouvernement du 
Québec ne pourra procéder à une 
fusion municipale forcée.

«Dimancheprochain, ce qu'on 
va marquer dans le calendrier, c’est 
le fait que jamais, à l’avenir, un 
gouvernement québécois n’osera 
faire ce que le gouvernement du 
Parti québécois a fait, en piétinant 
les droits des citoyens sur ce choix 
d’avenir pour leur communauté. 
Et moi, je suis heureux qu ’on ait re­
trouvé, qu’on ait rétabli ce droit», a 
dit Jean Charest lors de la confé­
rence de presse où il a fait le bilan

de la session parlementaire qui a 
pris fin hier.

Plus jamais
De son côté, le chef de l’opposi­

tion officielle, Bernard Landry, a 
prévenu les citoyens qui opte­
raient pour la défiision que leur 
ville ne sera pas «refusionnée» 
par un gouvernement péquiste 
advenant la victoire du oui. «Nous 
ne rouvrions pas le dossier Les gens 
vont choisir dimanche et ils devront 
vivre avec leur décision, a dit M. 
Landry. On n’a pas l’intention de 
rouvrir cette "canne de vers’. On 
n’a pas l’intention de replonger les 
gens dans l’incertitude. On en a 
déjà assez eu, d’incertitudes muni­
cipales.» Le chef péquiste clarifiait 
ainsi l’interprétation qu’on avait

donnée à son discours devant 
l’Union des municipalités le mois 
dernier.

Pour M. Landry, Jean Charest 
et le Parti libéral «vont attacher leur 
nom pour des décennies à une des 
plus fâcheuses opérations politiques 
de Ihistoire du Québec». Le chef pé 
quisle a même cité l’éditorial de 
The Gazette qui, dans son édition 
d’hier, se prononçait contre les dé 
fusions, un choix qui serait une er­
reur, selon le quotidien.

Mais le premier ministre estime 
plutôt que le Parti libéral est plus 
respectueux des valeurs démocra­
tiques que les deux autres partis. 
«f applaudis au retour de la démo­
cratie», a-t-il dit Plus tôt lors de la 
période de questions à l’Assemblée 
nationale, la députée d’Hochelaga-

Maisonneuve, Louise Harel, l’arti­
san des défusions, avait une autre 
interprétation: les défasions, c’est 
«une abdication antidémocratique 
en faveur des citoyens les plus privilé­
gié», a-t-elle lancé.

Autonomie
«En définitive, je suis très satis­

fait que nous ayons respecté notre 
engagement, a poursuivi M. Cha­
rest Et les gens sauront. Et après, 
ils vivront ce que c’est que de re­
tourner à une communauté qui a 
cette autonomie dans son environ­
nement.» En catimini, dimanche 
dernier, le premier ministre a 
voté par anticipation dans l’ar­
rondissement de Westmount, a 
révélé Le Devoir. Il comptait vo­
ter non, avait-il laisser savoir il y

a quelques semaines, mais il a 
toujours refusé de faire cam­
pagne en faveur de la grande vil­
le. M. Charest a indiqué hier que 
le dimanche 20 juin, jour de la 
fête des Pères, il le passerait en 
famille à Sherbrooke.

Pour sa part le chef de l’Action 
démocratique du Québec, Mario 
Dumont estime que le processus 
des défusions est «un cafouillage 
important». D s’inquiète de la sui­
te des choses, notamment dans 
des anciennes villes où les défu- 
sionnistes auront obtenu une ma­
jorité écrasante de 85 % ou 90 % 
mais où le oui recueillera un peu 
moins que les votes de 35 % des 
électeurs inscrits.

Le Devoir
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Exportation de l’eau potable

Mulclair persiste et signe
Le ministre de l’Environnement a fait son nid: le Québec doit exporter son eau en vrac

JOCELYNE RICHER

Québec — L’idée du ministre de l’Environne­
ment, Thomas Mulcair, est déjà faite: il faut ex­

porter l’eau du Québec en vrac.
Avant même la tenue du débat qu’il souhaite à ce 

propos au cours des prochains mois, le ministre a 
fait son nid, convaincu que le Québec a depuis trop 
longtemps renoncé à des dizaines de millions de 
dollars de revenus qu’engendrerait l’exploitation 
de la ressource.

«Je crois que par dogme, on est en train de se priver 
d’un potentiel énorme», a-t-il expliqué, lors d’un entre­
tien à la Presse canadienne, hier.

Non seulement M. Mulcair n’a nullement l’inten­
tion de reculer dans ce dossier, malgré les hauts cris 
de l’opposition et des groupes écologistes, mais le 
ministre se dit «ravi» de forcer le débat sur un sujet 
hissé dans certains milieux, selon lui, au niveau d’un 
dogme ou d’une religion.

«On est en train de nous dire que par religion, 
dogme, vérité reçue, on n’a même pas le droit d'en 
parler. Je trouve ça extraordinaire!» dit le ministre, 
qui entend bien bousculer les idées reçues et ne

pas se laisser marcher sur les pieds par ses nom­
breux détracteurs.

«Le débat ne fait que commencer, a-t-il dit Et ceux 
qui pensent m’intimider en me disant que je ne suis 
pas leur religion, dans laquelle ils m inventent des com­
mandements tous les matins, j'ai des nouvelles pour 
eux. autres.»

A la question de savoir ce que le Québec aurait à 
gagner sur le plan environnemental à exporter son 
eau en vrac, il répond que «tant qu ’on n ’a rien à 
perdre sur le plan environnemental, si j’ai des mil­
liards à aller chercher avec de l’eau, sans affecter les 
écosystèmes aquatiques, pourquoi je nous priverais, 
par dogme, de la possibilité d’avoir une activité écono­
mique importante?»

À partir du moment où deux critères sont respec­
tés — «sécurité de la ressource et sécurité juridique» — 
il ne voit aucune limite à l’exploitation de la ressource 
hydrique.

Loi remise en question
L’opposition péquiste et les groupes écologistes 

font valoir quant à eux que le RAPE en était venu à la 
conclusion, en 2000, après enquête et écoute de 400

mémoires, qu’il valait mieux interdire l’exportation 
de l’eau en vrac, pour la soustraire à l’ALENA. Si 
l’eau était considérée comme une marchandise en 
vertu du traité, les lois environnementales du Qué­
bec pourraient être perçues comme des entraves au 
commerce international et devenir caduques.

L'Assemblée nationale a donc adopté une loi en 
décembre 2001 interdisant l'exportation d’eau en 
vrac.

Pour remettre en question la loi, le ministre se 
base sur l’article 4.1 qui stipule que le ministre doit 
tous les cinq ans se prononcer sur «l’opportunité de 
la maintenir en vigueur».

L’occasion était trop belle pour lui de relancer le 
débat, car ü n’accepte pas la prémisse voulant qu’il 
existe un consensus à ce propos. «Le consensus est 
basé sur quoi? Elle est où, la science?», a-t-il dit, vou­
lant insuffler plus de logique et de rationnel au débat.

«Notre engagement est clair: préservation de cette 
ressource renouvelable, son exploitation rationnelle, 
avec des règles très claires, sur le plan juridique, pour 
ne jamais la mettre en péril. Après ça, pourquoi on 
continuerait à laisser exporter, comme on le fait à 
l’heure actuelle, sans tirer un sou de redevance? Ça n’a

pas de bon sens! C'est une ressource, on a de la chance. 
On devrait l’exploiter», avait dit le ministre, hier ma­
tin, en Chambre, aux questions de l’opposition.

Il a rappelé son engagement d’imposer une rede­
vance aux grands utilisateurs d'eau (embouteilleurs, 
papetières et ahunineries, notamment) au cours des 
prochains mois. Ces redevances pourraient rappor­
ter au gouvernement, selon lui, des dizaines de mil­
lions de dollars par année, dont une partie serait re­
distribuée vers les régions.

«Il n en est pas question, de mettre en péril cette res­
source. On va la protéger, on va atvir une assise juri­
dique, mais, si on peut, avec ces deux choses-là, aussi 
apporter de l'argent, aussi apporter des redevances, 
pourquoi ne pas le faire?», a-t-il demandé, en 
Chambre.

Le projet d'exportation n’effraie pas le premier mi­
nistre Charest, à première vue.

•Je n'ai aucune crainte sur le débat qu’on aura sur 
l'eau, aucune mais absolument aucune, parce qu'il n'a 
jamais été question d'exportation massive d'eau», a-t-il 
dit lors d’un point de presse.

Presse canadienne

CSDM: la nouvelle équipe présente un budget de redressement
MARIE-ANDRÉE

CHOUINARD

Assenant une gifle à l’adminis­
tration précédente, la nouvel­
le équipe de la Commission scolai­

re de Montréal a présenté hier un 
budget équilibré qui laisse des 
compressions de personnel dans 
son sillage mais qui annonce l’ère 
des dépenses équitables.

En faisant des ponctions de 
11,6 millions dans l’ensemble de 
ses services, la CSDM prévoit de 
rectifier le tir et d’empêcher que 
des écoles choisissent de ne pas 
utiliser les sommes prévues pour 
embaucher des enseignants, ce 
qui a été le lot du passé. L’adminis­
tration du Mouvement pour une 
école moderne et ouverte 
(MEMO), actuellement en poste 
à la CSDM, a indiqué hier qu’une 
analyse fine des livres a permis de 
constater que 212 postes ensei­
gnants n’avaient pas été pourvus, 
les écoles ayant choisi d’utiliser 
l’argent à d’autres fins.

«C’est une révélation», a indi­
qué hier le directeur général as­
socié de la CSDM, Serge Fontai­
ne. «Cela ne veut pas dire que les 
écoles n’ont pas fait de bons choix 
de dépenses avec cet argent, mais 
il reste que ça créait des situations 
d’iniquité.»

Pratique indésirable
En remettant aux regroupe­

ments la responsabilité de pour­
voir les postes enseignants, la 
CSDM espère mettre fin à une 
pratique indésirable qui a contri­
bué à perdre un peu le fil des dé­
penses.

Décrire le fin détail de cet exer­
cice d’équilibre auquel l’équipe de 
la présidente Diane De Courcy 
s’est astreint n’est pas une mince 
affaire: aux prises avec une chute 
de clientèle l’an prochain qui au­
rait de toute façon diminué de 100 
le nombre d’enseignants affectés 
aux classes, l’exercice de redistri­
bution des sommes par les re­
groupements rééquilibre les

choses, ce qui fait en sorte que le 
nombre d’enseignants devrait res­
ter le même.

En outre, le personnel profes­
sionnel souffre de la réduction de 
47 postes, et le person­
nel de soutien perdra 
des plumes lui aussi.
«La présidente ne peut 
pas affirmer que les ser­
vices aux élèves sont 
maintenus, c’est faux», 
déplore le président du 
Syndicat des profession­
nels du milieu de l’édu­
cation de Montréal 
(CSQ), Jean Falardeau.

À l’Alliance des pro­
fesseurs de Montréal, 
on demeure prudent 
malgré des chiffres ras­
surants pour l’heure.
«Nous sommes toujours 
dans une zone d’incon­
fort», a expliqué hier Pierre Saint- 
Germain, président de l’APM. «Je 
ne peux pas valider les chiffres 
qu’on notes présente, il faudra voir

à la rentrée scolaire de l’automne. » 
Le syndicat note toutefois que la 

réduction démographique annon­
ce une diminution de 100 profs l’an 
prochain, une baisse que la CSDM 

compense immédiate­
ment en mettant fin aux 
pratiques inéquitables 
du passé.

Aux prises avec un 
«énorme» déficit de 27 
millions de dollars (défi­
cit structurel de 12 mil­
lions et déficit cumulé de 
15 millions), la CSDM 
n’avait d’autre choix que 
de s’attaquer à Y«hémor- 
ragie». 11 fallait agir de fa­
çon urgente «parce que 
l’avenir était lourdement 
hypothéqué, le contrôle du 
déficit semblait nous 
échapper», et aussi «par­
ce que c’était devenu une 

question de crédibilité», indique-t-on 
par ailleurs dans les documents 
présentés hier à la presse. 

L’opération a été «laborieuse», a

indiqué hier le nouveau directeur 
général associé, Serge Fontaine. 
Le déficit anticipé a été réduit de 
27 à 20 millions et le déficit struc- 
turel (11,7 millions) a été entière­
ment effacé. «Nous avons eu com­
me mandat de redresser la situa­
tion financière», a expliqué M. 
Fontaine, un «travail ardu, pénible 
mais nécessaire».

Plusieurs éléments surviennent 
simultanément à l’exercice d’équi­
libre et contribuent à brouiller les 
cartes: l’an prochain, la commis­
sion scolaire fera face à une diminu­
tion de son bassin d’élèves (1400 de 
moins sur un bassin de près de 
76 000), donc à une réduction du 
personnel enseignant De plus, les 
marges de manœuvre dégagées 
par l’ancienne équipe n’existent 
plus. En outre, les plans d’effectifs 
ne seront connus qu’à la rentrée, 
une fois que tous les élèves seront 
bien assis devant leur pupitre.

La CSDM s’adresse par ailleurs 
à Québec pour faire valoir les parti­
cularités montréalaises et les coûts

que ceDesd entraînent «Nous imi­
tons le gouvernement du Québec et le 
ministère de l'Éducation à adapter le 
financement scolaire à la réalité 
montréalaise», affirme Mme De 
Courcy, évoquant la sécurité ali­
mentaire, la prévention de la violen­
ce, les budgets de francisation et 
l'entretien des immeubles.

Pointée indirectement pour des 
décisions du passé, l’équipe de 
Marcellin Noël, ancien président 
du comité exécutif de la CSDM, 
réfute les accusations. «Québec 
nous imposait des compressions que 
nous avons toujours refusées, et 
nous avons décidé d’assumer le défi­
cit», a expliqué M. Noël, joint hier. 
«Nous avons fait ces choix sciem­
ment, pour empêcher des compres­
sions», a-t-il ajouté, indiquant que 
les écoles avaient peut-être utilisé 
des sommes pour autre chose 
que l’embauche d’enseignants, 
mais généralement pour «les déga­
ger en ressources humaines autres».

Le Devoir

Le déficit 
anticipé a été 
réduit de 27 
à 20 millions 
et le déficit 
structurel 
de 11,7 

millions a 
été effacé
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1.500 1,460 1,460 -0,020
7.500 7,300 7,450 +0,300 

21,480 21,000 21,480 +0,240
3075 21,150 20,500 20,850 -0,100
6525 22,700 22,550 22,600 0,000

11,300 11,250 11,300 *0,050
58.500 55,000 55,000 -1,000 
24,980 24,570 24,580 -0,170 
26,250 26,000 26.250 0,000 

0,000 0,000 0,000 0,000 
0,310 0,290 0.290 -0.020
4.500 4,450 4,450 -0,040 
1,280 1,230 1,240 0,000 
4,290 4,190 4,190 +0.020 
4,230 4,130 4,170 -0,010 
2,150 2,050 2,150 +0,080 
4,500 4,400 4,450 0,000 
1,490 1,430 1,490 +0,090 
” ) 37,900 37,950 +0,050 
22,750 22,600 22,700 +0,050
21.950 21,750 21,950 +0,200
22.950 22,800 22,950 0,000 

900 23,000 23,000 23.000 0,400 
1500 23,100 23,100 23,100 +0,050 
237 43.250 42,700 42,700 -0,400 

2051 26,750 26.640 26,640 -0,110 
4200 26,150 26,000 26,000 0,000 
1700 25,260 25,250 25,260 *0,150 
7250 23,390 23,050 23,250 -0,060 
203 23,400 23,400 23,400 0,000 

1100 25,100 25.100 25,100 -0,050 
300 25,980 25,950 25,950 0,000

882335 37,600 36,500 36,850 -0,700 
3985 26,240 26,000 26,000 +0,190

BkMll3p 
Bk mil b 5 
Bk mil b4 
BkNS 
BkNS 12P 8275
Blizzard Energ 11000 
BlkRock 464735 
Bmbdr2p 
Bmbdr 3 pr 
Bmbdr4p 
BMTCAI

1384

MSpIp
JNSpp
sSp
icenorGr

84772 
200 

2455 
4975 

59 
6900 
1000

Bolivar Go 359233 
BombdrA 35639 
BombdrB 110080513 
Boommgo 12300 
Boralxl A 14789 
Bowvaly 
BPOPpty _ 1904 

OPtyG T - 
700 
800

BPOPi 
BPOPtyJ 
BPOPtyM

si 8,30 
n8.35

Brazil D
11210
3303

361550 
BrikBrwo 39640
Brit Auto 
Brmptn AI 800 

nEquit 400 
n Equit28400

26,150 25,920 26,000 +0,190 
0,480 0 480 0,480 0,000

KW 3000 0.260 0.260 0,260 0,000
0,415 0,400 0,410 +0,005
1,470 1,400 1,400 -0,060

12,170 12,170 12,170 -0,370 
14,600 14,450 14,600 +0,250 
13,500 13,500 13,500 +0,200 

Brompton Equit28400 10,250 10.200 10,200 -0,050
BrooleMPpI 5400 25,200 25,000 25,200 +0,190
Brookfldt 4955 25,700 25.380 25,400 +0.030
Brookfldh 1400 24,940 24.800 24,890 +0,090
BrookfWi 9965 23,980 23,650 23.800 -0,160
BrookfldP 53712 39,100 38,550 38,840 -0,100
Sublet 1100 6,690 6.630 6,690 +0,060
BULLDOG-EGYA83200 1,030 1,000 1,000 0,000
Burtingtor. 2750 49,690 49 460 49,690 +1,360
BurmisE 180385 1.210 1.090 1,100 -0,100
Bumtsnd 1075 0,255 0,255 0,255 -0.015
Bus D500 4 1800 11,450 11,450 11,450 0,000

Clrydro 4400 
C Superior o 753787 
CUtiB 707 
Cl ENGY 0 15461
Cable Sail 381380 
CAE 529672 
CaMdero 52000 
CMdwel Af 9640 
CaMoni 129000 
CMfrac WellS 57368 
Cttntacb 5550 
CaMet 22446 
CaMetBl 577945 
Cambior ’92878 
Cameco 316373 
Camp Res 24731 
Can Bread 2111 
Cankfep 5335 
Canadex 10500

2,700 2,690 
2.080 1 860

53.550 52.600 5 
1,950 1,900 
0.015 0,015
5.550 5,470 
0.095 0,095 
1,800 1.750 
0.210 0.200 

26.190 25,550 2 
13,150 13,010 1 
4,600 4.250 
4,610 4,250

Canwstnv 53800 
Cap Gaine 1125

v'2 

Cin4uo 12500 
Cwaftll 43489 
Case Peso 155070 
Gavel En 192965 
CBknote 9200 
CCLBI 22020 
CcrMcho 69300 
Cdrfl n 2900 
Cdn Nit Res 799690 
ton Tire 395 
CdnWsBk 13367 
CdnZo 348041 
todirasft 107825 
CriMtl 2607876 
CMDcE 8900 
Canny I 5147 
Cantunono 236150 
toquel 661910

tonna ta 1288 
ChamailoEnay 3850 
CitartwITeA 16100 
Chateau At i860 
CHCHlf 340754 
Chromo o 700 
CHUM 200 
CHUM BI 2820
aaSn 701349

770 27,100 27.01

CI8C 24 8600
One 25 10561
000 26 5750
08027 7900

m 109820
ir Pharma 560 

Circao 30000
Oarrtit 
Oartei 
Claude R 
Clear engy 
Clearly C

26.150 26 040 
26.170 26.000 
25.640 25.520 
25.700 25.500 
24 990 24.450 
2.100 2.800 
1 060 1,060 
8 250 8.250 

12.850 12,750 
1.300 1.210

CoTOy 2650
CoTOyBf 1511
Corocol 2000
Coretec 5200
Corona G 7000
Cornante o 27100
Corus B f 58186

17680 
2038685 

4815
CSl wrtss o 66315 
CstlVA 275 
dire A f 591060 
CumtertO 105000 
CusacGldo 59550 
CUtilAf 24931 
CUtilSerq 
CUiSerw 
CUtilSerx 
Cyberplxo 
Cyc Split 
Cygnalo 
Cyfnato 
Cytovxao

2000
4230
1505

794
30305
13000
18000

700

3150 *0.050 
3150 *0 .150 
S.53 0.000 
25600 *0,050 
24610 0.000 
2.800 *0,030 
1.060 0,000 
8250 *0,100 

12J50 +0.100 
1220 -0.070 

J 3,680 *0,080 
) 0,000 0,000 
) 8.340 *4.190 
) 56.500 *0,150 
) 25.500 -0.350 
) 25,850 *0.090 
) 22,900 *0200 
) 20,500 *0200 
) 45,150 -0240 
) 2300*0.100 
J 3,420 -0,050 
) 2.800 -0,050 
) 1350 0.000 
) 4.300 0,000 
) 7320 -0,110 
) 0.120 -0,005 
) 12.100 *0,040 
5 0.350 0,000 
J 0,670 -0,030 
3 0 250 -0,045 
J 23,600 *0.200 
J 85 750 +0250 
3 80200 -2200 
1 7,600 0,000 
3 2,840 *0,070 
} 0,410 0,000 
3 3,180 +0330 
3 3,000 -0,150 
3 14.640 -0,860 
3 45.520 +0,630 
3 1,010+0,040 
3 79,790 +1,000 
J 31.650 +0220 
3 23,650 -0.080 
3 5,990 *0,090 
3 11,550 *0,200 
3 5,060 *0,060 
3 1,130 -0,030 
3 1,170+0,010 
3 0,140 -0,005 
3 0,190 -0,005 
5 7,750 -0210 
0 23.510 +0,010 
0 3,080 +0,090 
0 6.250 +0,240 
0 2,680 -0,020 
0 3.250 -0.450 
0 47.640 *0.310 
0 1,950 -0.110 
5 0,275 0,000 
0 53,000 *0,010 
0 3,000 0.000 
0 3,970 *0,470 
0 3,980 *0,010 
0 0,000 0,000 
0 34,500 +1,240 
0 1,670 -0,030 
0 0,400 +0,020 
0 0,570 -0,030

D
Dalsa
Datamark
Oatamiro

6675 23,230 22.800 23,000 -0,270
11000 2,000 1,800 1,800 0,000
5678 11,250 10,900 10,900 -0,360
6000 0,810 0,800 0,800 -0,050

21850 0,630 0.510 0,510 -0,120
23280 13,390 12,890 13,240 +0,330
“ 0,330 0,330 0,330 0,000

4,690 4,600 4,650 -0,020
6.150 5,560 6,100 +0,470 
2,720 2,720 2,720 -0,080 
1,400 1,370 1,370 +0,040 
1,350 1210 1,350 +0,010

2300 24,000 23,750 23,750 -0,400 
0,160 0,155 0,160 +0,005 
2,800 2,790 2,800 0,000 
5,490 5,020 5,090 -0.460 
0,660 0,630 0,630 -0,010 
2,300 2,200 2,300 0,000 
0,510 0,500 0,510 +0,010 
5,550 5,550 5,550 +0,550 
0,560 0,530 0,560 0,000 

Divers Cf p 5915 26,000 25,770 25,800 0,000 
Dlversldp 50 0,000 0,000 0,000 0,000 
Dividend 15 A 5370 14,000 13,850 14,000 -0,050
Dividend 15 Pr 5830 10,500 10,330 10,500 +0,050
Dofasco 268751 39,120 38,600 39,100 +0,150

2.150 2,150 2,150 +0,030 
1,560 1,560 1,560 -0,140 
0,115 0,105 0,110 +0,005 

17,120 18,800 17,100 +0,200

Datée o 
DecomaAt 
Dé anceo 
Dé art En 29300 
Denison 58530 
Denning 400 
Descarte 56975 
Desert sun o 59700 
Desjard T p 
Destiny R 6887 
Devlan 26600 

o 285673 
Fo 166195 

Diamvrorko 102776 
Diazresda 8500 
Digital Do 800 
Dimethad 157424

DomCito 187 
Dom Citrs o 3750 
DomanBI 68500 
Domtar 895483
Domtar225 200 30,500 30,500 30,500 -1,400

900
19446

172842
5616

52000
10548

Domtar B 
DorelBf 
Draxis 
Dre res 
Drillers 
Duke En 
Dundee Af 
Dundee PreckHi54275 
DundeeWe 8748 
Duvemay 166071 
Dynamic go 7600 
Dynatec 258410 
Dyneteko 7050

Easyhme 
Ecopiabo 
Eiger Teco 
Elctrvy 
Eldorado 
Eli Eco o 
Emerainc 
EMJSys 
Empire 2 p 
Empire Al 
Enbrid 760 
Enbrid 780 
Enbridge 
EnbridgeS 
Enbndgep 
Encana C 
Encana p 
Endeavro 
EndevE 
Enerflex 
Energy A 
Energy Nt 
Energy S

Enghouse 
Ensign res 
EnvirMo 
Envoy

24,700 24.550 24,700 -0,050 
43,500 43.250 43,250 -0,250 

5,410 5,000 5,320 +0,020
5.500 5,010 5,500 0,000 
1,050 1,010 1,050 0,000

27,310 27,000 27.000 -0,010 
6715 27,730 27,650 27,730 -0,220 

5,920 5,850 5,890 +0,090 
8,880 8,700 8,720 -0,080 

13,980 12,890 13,200 +0,500 
4,080 4,020 4,070 +0,060 
1,370 1,280 1,340 +0,010 
2,610 2.500 2,520 -0,080 

E-L Fin 832 350.000330,000350,000 0,000
E3 Energy O 221724 1,600 1,540 1,600 +0,100 
Eastmaino 62250 0,600 0,550 0,600 +0,050

300 11,700 11.700 11,700 -0.100 
57182 1,590 1,520 1.570 0,000 

7210 0,510 0,510 0,510 0,000 
10270 0,940 0,910 0,910 +0,010 

744821 3,440 3,260 3,420 .0,180
1300 0,120 0,120 0,120 -0.005 

101973 17,120 16,850 17,040 -0,050 
2566 6,430 6,300 6.430 +0,070 
1000 24,450 24,450 24,450 -0,050 

14269 25.260 25.130 25,230 -0,020 
7575 25,090 24,910 25,080 -0,010 
1970 26,100 25,880 25,950 -0,050 

317748 50,000 48,720 49,060 -0,940 
3185 25,250 25,010 25,060 -0,040 
4000 25.100 25,000 25,100 +0,080 

328890 58,780 57,700 58,650 +0,650 
6310 25,500 25,330 25,330 -0,170 

105950 2,520 2,420 2,510 +0.030 
158209 0,930 0 890 0,900 -0,040 
578039 22,460 21,750 22,460 +0,050 

485 25,050 25,050 25,050 -0,040 
12500 0,540 0,530 0,540 0,000 
8100 13.250 13,150 13,150 -0,400 

Enerplus Res S412651 36,900 36,250 36,840 +0,490 
Engenuity 31250 1,240 1.160 1.200 +0,030
" ‘ 86575 21,000 20.990 21,000 +0,750

18395 22,520 22,220 22,460 +0,080 
47500 1,950 1,840 1,950 +0,050 

126200 0,680 0,640 0.650 -0,020 
Envoy Commun W1600000,080 0,070 0 080 0,000 
Epcorlp 5900 26,300 26,080 26,120 -0,280
Epie Data 12000 0.500 0,480 0.500 +0,050
Equitable Grp 2000 18,150 18,100 18,150 +0,050 
Esprit E 4002354 3,570 3,370 3,530 +0,190

...........................  1,950 1.950 -0,040
Eurogaso 3000 0.640 0.600 0.600 -0.050
EvWDgtlo 10075 0,650 0,600 0,600 -0,050 
.......................... 0,355 0,335 0,335 -0,015

6.500 6,500 6,500 0,000
5,800 5.650 5.800 +0.150

113723 14,580 14,400 14,400 -0,150 
100 1 5,020 15,020 15,020 +0,020 

1150 3.500 3,500 3,500 0,000 
428703 11,050 10,900 10,940 -0,060 

7179 15,800 15,600 15,750 -0,030 
65100 14.600 14.160 14.530 +0,230 
44608 78,520 77.700 78,520 +0,250 
16300 1,770 1.700 1,700 +0.010 
8786 10,250 10.120 10.120 -0,130 
8865 10,300 10,280 10.300 0,000 
5000 10,760 10,560 10.560 -0,140 
2000 10,350 10.350 10,350 -0,150 

14072 214,760211,010213.890 +2.640 
261706 36.840 36,250 36,720 +0.230 

13500 25,000 24,900 24,900 -0,100 
212 25.940 25,940 25,940 0.000 

1100275 33.000 32.400 32,750 +0,550 
Farattono 63332 0,650 0,630 0.640 +0.010
Fee Can 867 15.770 15.540 15.540 -0,460 
F'manMod 1900 7.300 7,250 7,250 0,000

6798 18.250 18,020 18,250 +0,220 
2175 23.600 23,250 23,250 -0,740 
3600 2,700 2.700 2.700 +0,050 

58777 32,850 32,500 32,850 +0,150 
116 0.000 0.000 0.000 0.000 

92420 2,150 2,000 2.100 +0,100 
27925 15.050 14,810 15.050 +0,190 
21790 10,500 10,370 10,490 +0.040 

164600 5,900 5,600 5,750 +0.050 
75585 3,500 3,400 3.460 +0.060 

317500 0,470 0 460 0,470 +0.015 
9575 3,140 3,100 3,110 +0,010 
8033 27,000 26,610 26,610 -0.140 

26691 60.390 59.100 60,390 +1.140 
11090 2,600 2,500 2,500 -0.170 
29740 13.800 13,560 13,580 -0,120 
4014 9,390 9,000 9.300 +0,100 

148500 0,270 0.240 0.240 -0.030 
76000 0.300 0.280 0,280 0,000 
32000 0.880 0.820 0,830 -0.010 
12379 34.200 33.900 34,000 -0,250

EvWl. 
Exallo 
ExcoTec 
Exfoeiec 
Extend Al 
Extendi 
Extreme o
Fc$r

F Quarto 
F Season 
F Silver o 
FairtmE 
Faircourt Spli 
Faircrt pra 
FaircrtSa 
Fairtaxf 
Fairmont

V3p

500
3000

10075
55006

2148
13265

FindEgy
& Grp 

FlowngEo 
Fncl 15 
Fnd 15 a 
Fnxnàmo

Forte Res Inc 
FortisCp 
Forts inc 
Fortin Mo 
ForzaniA 
FPI Ltd 
Franc-or o 
Freegldo 
Frontro

GResrvo 1100 
G Star 1125238 
G Star w 12195 
GStarwa 1900 
Gabrteto 423193 
Gammon o 376010 
GardaWtdo 9400 
Gameati 6500 
GastarExp 8337 
GeacComp 183290 
Gemcomo 1000 
Gemini o 121023

9843
5792

4,500 4.460 
6.600 6.200 
4,230 4.090 
3.350 2.960

m Energy 40310 
warn ‘ *

4,500 *0.100 
6,600 *0,340 
4,230 *0,140 
3,350 *0.600 

1 400 1.280 1,290 -0.070 
9.910 9,120 9,730 *0,660 
3.250 3.220 3,240 -0,010 
1.330 1,330 1.330 +0.030 
3.930 3.800 3.800 -0.020 
8.630 8.550 8.610 0,000 
0370 0.570 0.570 0,000 
4.400 4,290 4.400 +0310 
1.200 1 000 1,200 +0,100 
2.100 2.100 2,100 0,000 
2.050 2.030 2,030 -0,030 

15.000 14.500 14.500 -0.250 
2.090 1050 2.050 0.000 
1 390 1.360 1360 -0.030 
5.200 5,110 5,170 +0.060

G«*f 2231 25,700 25550 25,700 +0 140
G*Mer 26865 26 300 26220 26 290 0.000
G«MKOd 1730 26200 26 000 28 000 OOOO

U Find

50631

11793
Smirtlo 
imp Meta!
Imperial 04 300867 
Inco 1166410 
Incowt 21760 
Income Sep 1575 
income S eq 2100 
IndAlhanc 36759 
Indigo Bk 11233 
InexPh 29530 

172924 
O 137200 

Inmetmg 288407 
Innova Expire 12027 
Integral o 4800 
Intertape 68608 
InberAf 2550 
InttSovenagn 2700 
IntHWexTecb 6350 

17525

341909
10950

Isotis 4395
HJnüsBO 4387109
lünitsBOc 6744
lunitseif 41438

1 12420
749170 

16980 
82201

S
8762

21294
1000
589

185346
10000
71729

fUnitsSP 
Ivaco 2nd 2 
Ivaoo 2nd 5 
IvacoAf 
Ivaco B 
IvanboeE 
IvanboeM 363999 
Ivanhoe Mines 21050 
Ivemiao 837280 
Jaguar Mng 47 
Jaguar N 372190 
Jcoutua 212590 
JDSUniphf 65931 
Jonpoio 245900

13J20 13550 
3.110 3.110 
2.750 2.750
5.000 4.700 
2,400 2.400
2.800 2 530
I, 070 1,020
4.150 4.050 
5400 5250

14.050 14.000 
25 600 25550
16.000 15.800
II, 060 11.080 

1 750 1,690
1.530 1.480 
0.720 0 680
1.530 1 460 
5 500 5 000 
1.480 1,470

22,500 21.500
26.600 26,500
25.150 24,610 
30,650 30350 
25,250 24 650

5,420 5,310
6.160 5.950 
0,370 0.320
4.250 3,860
2.500 2.300 
7,460 7260 
0,455 0.450 

13,880 13 600 
7,020 6.850

27.800 27.750 
28.440 28,340
33.600 33,100 
27,590 27,510

7,940 7,520 
4200 4,150 
5,450 5 250 

61.700 60.550
46.150 45,050
19.490 18,950 
16,730 16,550 
14,560 14,510 
44,840 44,110

4,840 4,620 
5,920 5,800
1.300 1,290 
0,210 0,205

17.250 16,900
2.300 2250
2.000 1,750

10.160 9,850 
26,060 25250

1.610 1,610
4.270 4,050

21.000 20.120
0,760 0,720

28.500 28,120 
1,190 1,160
2.000 1,930 
2,010 1,910

47.490 46,970
52.500 52,130 
43.000 42,590 
35,580 35,310 
50,240 49,290 
16,120 16,020
8.270 8,140 

21,370 21,200 
10,550 10,400
59.050 58,700 
0,300 0,300 
0,355 0,355 
0,120 0,105 
0,130 0,130 
3,050 3,010 
8,250 8,050 
1,650 1,650 
0,240 0210 
0,000 0,000 
0,650 0,600 

18,130 17,760 
4,640 4480 
0280 0270

13.800 +0220 
3,110 -0,090
2.750 0,000 
4,990 +0240
2.400 -0.190
2.530 -0.140 
1.020 -0.010
4.150 +0,160
5.400 +0,050

14.050 *0.050
25.600 -0.050 
16,000 *0,600 
11,060 *0.040 

1,700 -0,020
1.530 *0,030 
0080 0,000 
1500 0,000
5.500 -0,790 
1,470 -0,010 

21500 -0.850 
26500 -0,100 
24,920 -0,130 
30570 -0,030 
25.200 *0200 

5,420 *0,070
6.000 -0,130 
0,360 *0.020 
4250 0,000
2.500 +0.220
7.450 *0.180 
0,450 0,000 

13,630 -0220
7.000 +0,070

27.800 +0,050 
28.410 +0,020
33.600 +0,200 
27 510 -0,080 

7,620 -0.360 
4150 -0.040
5.450 +0,290 

61,690 +0,970 
46.100 +1,170
19.490 +0,580 
16,730 +0,010
14.550 -0,350
44.600 -0250

4.650 0.000 
5,820 -0,080 
1.300 -0,050 
0,205 -0,005 

17,170 +0,320 
2 300 0,000
1.750 -0,050
9.950 -0.040 

25,250 -0,150
1,610 +0,010 
4,100 -0.030

21.000 +0,720 
0,720 +0,010

28.500 +0.350 
1,190 +0.030 
1,980 +0,010 
2.010 -0.080

47.450 +0,410
52.490 +0.470
42.950 +0,360
35.550 +0,150 
49,850 +0,800
16.050 -0,050 
8230 +0,090

21250 +0,010
10.550 +0,050
59.050 +0,150 

0.300 -0,140 
0.355 -0,025 
0,105 -0,005 
0,130 -0,020 
3,040 -0,020
8.150 +0,200
1.650 +0,100 
0220 -0,015 
0,000 0,000 
0,610 -0,030 

17,900 -0200 
4,500 -0,120 
0,270 -0,010

K2engo
KastenCb
KelmanTc

Kf
Kick Eno 
Killam o 
Kingsway 
KinehRes

K
35000 
74900 

3000 
500 

251050 
18000 

840950 
269086 

500

M

isgld 1501857
wnross w 26200
Kirkland 16400
LaSenzaf 35445
lablntlo 18600

42605 
288 
600 
500

6075

ar
Lassond A f 
LaurBk 
LaurBk 10 
LaurBk 9 
Leitch tech 31532 
Leons Fm 1050 
üfeco 5500 
Lifecoa 6287 
Lightning Engy 14720 
ünamar 94084 
Lionore 1386426 
Lions Gat 1502 
Uquidatn 347 
IMS Medical Syl 2300 
LobiawCo 130630 
Looibeco 2000 

297312 
23124 
42440 
62225 
95569

LonisT 
Luke engy 
LuxelITcj

Ma
M8 Entertainme 3000 
MB Entertainme23000 
MadCatzo 8200 
Magellan 217520 
Magna Af 160397 
Magna A p 2325 
Magnaerta 15554 
Magnifomo 30500 
Mains tro 1000

Manitoba T 267052 
Manitoba Telcm 3155 
Manulrf a 59050 
Manulife 1356715 
Martmrea 6560 
Masonite I 93387 
Masters Energy 2267 
Matrikono 15021 
Maverick 104 
Mavrix Fund o 25000 
Maxmzero 1000 
Mazarino 2000 
MCAP Inc 2391

Metftanex 703982 
Metro A f 82982
MFP Fin 7300
Mideveta 4092 
Micro Al 15100
Micro B f 828305
Micro w a 6650
Micro w b 418234
Microbxo 68330 
Microlgix 123100 
Midnight od 267820 
MrtgroE 262702 
MkuksWo 20425 
Mmcoo 12633 
Mindrdy 1305 
Miné ndo 31600 
Minier Nro 45725 
Miramar 291151 
Mitée Teie 209718 
MKSInc 3400 
M oison A f 538879 
MoisonB 2900 

1100 
tse 9170 

2033
Moydowo 15700 
Mrtmetf 1 2050
MrtmeLIS 232560 
Mtn Provo 17016 
Muter Tr 4398 
MuMhiS A 2375 
MuMhiB 3050 
Mundorc Mng 02300

0,200 0,190 0,200 -0,015 
0,340 0,310 0,310 -0,005 
0,460 0,460 0,460 +0,010 
0,970 0,970 0,970 -0,030 

11,020 10,700 10,900 +0,050
2.500 2,450 2,450 +0,250 
2,150 2,020 2,140 +0,140 

16,000 15,510 15,860 +0,210
1.290 1,290 1,290 +0,020
7.700 7,420 7,440 -0,140 
0,630 0,630 0 630 -0,040
4.050 3,960 3,970 -0,080
9.500 9,350 9.500 0,000
1.260 1,250 1,250 -0,030
4.200 4,050 4,130 +0,030 

60,520 60,520 60,520 -0,010 
17,270 17,270 17,270 +0.200
24.500 24,000 24,000 -0.500
27.500 27,150 27,500 +0,280 
24,900 24,800 24,900 0,000
26.050 25,600 25,980 +0,470 

8,960 8,730 8,730 -0,220
32.500 32,500 32,500 0,000 
24.130 23,570 23,810 -0,090 
25,530 25.520 25,530 +0,030
4.500 4.410 4,410 -0,190 

12,690 12,170 12,550 +0,190
6.240 5,950 6,050 +0,150
9.250 9,000 9,000 -0,200
6.950 6,950 6,950 0,000 
4,280 4,200 4,250 +0,050 

62 930 62,500 62,640 -0.040 
4.810 4,810 4,810 -0,240 
0,910 0,870 0,890 +0,040 
2,100 2,050 2,100 0,000 
0,550 0,500 0,550 +0,050 
7,880 7,700 7,750 -0,030

12.500 12.270 12,400 -0,030 
0,920 0,920 0,920 0,000 
0,120 0,115 0,120 +0,010 
0,850 0,750 0,820 +0,040
3.390 3.280 3,320 +0,020

115.000112.630114.500 +1,500
25.200 25.130 25,200 +0,050

7.000 6,850 6,850 -0,230 
2.400 2,350 2,400 0.000 
5,120 5,120 5,120 +0.020 
0,150 0,150 0,150 0,000

46.250 45,850 46.000 -0.290 
46.060 45,800 46,060 +0.060
24.950 24,610 24,910 +0.060 
53.800 52,850 53,500 +0.600
6.420 6.350 6,390 -0,010 

34.040 33,500 34,040 +0,040
2.300 2,260 2.300 0,000 
2,930 2.900 2.930 +0,060

34.500 34.500 34.500 -1,350 
2,650 2,640 2.640 -0,020 
0.240 0,240 0,240 -0,015 
0,035 0,035 0.035 -0,005 
8,450 8,350 8.450 +0,050 
0,860 0,840 0.840 0.000

26,850 26,600 26,690 +0,190
10.300 10,300 10,300 +0,040 
15,610 15,300 15,610 +0,100 
20,770 20,200 20,770 +0.570 
0.450 0,400 0,400 -0,050

10.950 10,710 10.850 0,000
11.290 11,200 11,260 -0,030

1.530 1,420 1 500 +0,010 
0,396 0,380 0.395 +0,025
2.350 2,300 2,350 -0,020

22.000 21,800 21,990 0,000
17.050 16.560 16,800 +0.260 
75.490 75.340 75,350 -0.650

1,260 1,200 1.230 +0,030 
5,510 5.500 5.500 -0,080 
0.650 0,650 0,650 +0,020 
0.340 0,320 0.340 +0.030

18.260 1 7,990 18,200 -0,030 
19.080 18,650 18.650 -0,250
9.000 8,750 8,750 +0,200

37.000 36,460 36,500 -0.190 
32.320 31.760 32,320 +0,010 
32,480 31.500 32,300 +0,500 
12,990 11.320 12,930 -0.180
12.390 11,080 12,120 +0,120 
0,760 0,710 0,710 -0,010
1.240 1,180 1.200 -0.020
6.700 6.400 6,500 0.000 
0.510 0.480 0,510 -0.010
2.000 1.940 1.980 -0,020 
1 500 1,500 1,500 -0.010 
1,500 1,500 1,500 -0,020 
9,250 8.900 8,900 -0.100 
0,480 0,450 0,455 -0,020
1.350 1,270 1.330 +0,030 
2,270 2,220 2,250 +0,030 
1,210 1.200 1,200 -0,010

32.500 31,450 32,500 +0,810
32.300 31 560 32,300 +0,650
22.530 22.300 22,530 +0,220
10.500 10.250 10.500 +0,050
3.350 3 200 3,200 -0550 
0,350 0.350 0.350 0.000 

25.750 25.500 25.500 -0.020
27.050 26.450 26,850 +0,200 

1,840 1.720 1.830 +0.080
42.000 40.500 41.000 -1.000 
9.320 9,310 9,320 +0.020

16.000 15,700 15,750 0,000 
1,640 1.810 1,610 -0,080

N Q
NA Piton 27900 
Napier envj 43500 
NatBk 13 31
NM8k 15 7750
NtfBkCan 378275 
NtfCMtg 62100 
NBSTecfB 790 
NelsonReso 21200 

if 56140

128795

11,950 11,500 11,840 +0.320 
0.090 0,080 ' 0.090 +0,006 
0.000 0.000 0.000 0.000 

25.960 25,600 25,960 +0.120 
43.900 43,560 43.870 +0.130 
0,130 0,110 0,120 +0,005 
1.450 1.450 1,450 +0,030 
1,430 1.360 1.360 -0,050 
0.630 0.620 0.620 0.000 

30.500 30,070 30.390 -0,110 
3.940 3.780 3,850 +0.090

GiktenAf 89070 37 420 37,0» 37 3» 1360 Newgt A 6» 14,0» 14,0» 14,0» 1.1M
Gitennwo 400» 0 280 0.265 0,2» 1.020 Newmort 170» 54.390 52i?0 53.110 1.810 T
GL4Vf 77» 18,140 100» 18,IM 11» Nexen 428052 519» 50.540 51.7» *i.o»
GIQuuwo 10499 0.5» 0.5» 05» 0.0» Maxtor ne 142519 16.2» 16,1» 16.2» 1.070 'aherio 2208018
GücwrVn 20» 19» 1.9» 19» 00» Nexa 8 ???70 18» 17» 1.8M 1.0» ÎST 10»
Giirres 1886» 22.7» 22.360 22,4M 1,110 Nextairo 3394» 0.140 0125 0,140 0,0» 1157375
Glenctim GW 106500 0,2» 0.2» 0.220 1010 Nexus Gro 1124» 0025 0.020 0,0» -0.005 Tan Rngeo 465»
Gtencmo 131103 0.6X 0.600 0.630 1,030 Nexxknko 178» 6 200 6.0» 6.1» 1.0» T» Opt* 5»
Gtondatol 51» 6.8» 6.TM 6.8» 0.0» N8 CapAi 8667 12,1» 12,0» 12.1» 16» TU»; 31M
Gtoore. 23» 4,970 4.880 4 950 -0.020 NHCcomm M7M 1 520 1.460 1.4» 10» TDBkM 3775
ÙWul*5So 4» 14.9» 14.9» 14,9» 1.140 Nto 83314 37 0» 36.8» 36.8» 11» TDBkn \%lGlobal Rfsourc 12» 13,550 13.550 13,550 -0,1» Nor finar o 00» 0,055 0.0» 1.005 TDspin
Gtobil Resourc 6975 10,350 10.250 10,250 1050 NocOnono 4106» 01M 3.0» 3.090 1020 TDspMa 26»
Global rwyo

Ztv,
721» 5.1» 4,840 4 9M12X NorOrtonw 174» 1 520 1.5» 1.5» 10» Tdsptsxco 3»
130» 0.8» 0,660 0 680 -0,1» Norvttl 3549443 24,0M 23.010 23.9» 1110 Teck Bf 852573

4» 11.850 11.850 11,850 1 040 NorendilG 36» 25 9» 25.7» 25.7» 11» Teck Com A 3»
SLR Reso 255» 0,370 0X0 0.370 1.010 NormdalH 21» 27.000 26.5» 27.0» 1,4» 

0.0» 0.0» 0.0» 0.0»
Tecsyso 
Timon f

25867
ÙHK.-Uf 85085 17,4» 10750 16,950 -0.150 Noreati ?» 257448
GMC 5» 65,7» 65 380 654» 1510 NorekeSk 145564 4.3» 4.270 4.360 1.040 Tetosw> 59074

» 774031 15,7» 15,340 15.6» 1.3» Norm 5 p 154» 19.7» 18.9» 19,2» 14» Talus 121 18»
3» 18,250 10250 10250 00» Norm7p IX» 18,5» 100» 103» 1.240 îeius 475 1»

Grande Cacha O1530IX 3,4» 3.310 3.3» 10» 
29,9» 29,4» 29,6» -0.1»

NorW Net 42449339 6,110 5,730 60» 1.410 Talus 575 2»
Great Cdn Garni 106935 Northgat 553318 2.0» 1.9» 2.0M1.1M Têtus CAf 214956
Gnyaito 132» 2.5M 2 400 2.5» 1.1» Northgafti 210» 0.460 0.4» 0.4» 10M Telus corn 412465
GSILum 1X110 20100 116(0 20,030 «1300 North* E 1159 87.9» 87,0» 87.9» +2.1» Tentoec 139664
GSWBt 373 300» 33 0» 33.0» -2.0» 

1890 1,8» 1.879 1.0»
Northwy o 384» 2.550 2.5» 2,5» 3.0» Tempest a 100»

GlfUsno 190» Norwalgr 15» 4.2» 4.000 4,0» 10» Tempes? b 13»
StWLteco 575» 40980 48390 48 9M 1060 KwClwii 668529 37.0» X.34C 37 0» 1,670 TerWMng 37275
Guard CAf 35» 15.5» 15.5» 15.5» 1,2» NwagWo 62066 6.200 6.040 6,1» 1,070 Tensenmc. 243804
Guast-Tetinta 23» 49» 4.9» 49» 0.0» NovgWwo 41» 1250 2.2» 2.2M1.2M Tas» 622»
GuewGoMo 917» 1,1» 0.960 1,010 1140 Noveourt 13845 1.8» 1,7» 18X1.040 TatmaAf 76»
GutflnéO 154» 0,155 01» 0.1» 0.0» NQLdrli 240? 7 2.500 2 4» 2 4» 10» Tesoroo 1615»
Guyana GWflds?D9i 40 1.670 1.470 1.670 1.140 NrthbrRn 111?» 24.9» 24.0» 24.8X +0370 

20900 2S.6» 20900 +0570
110»

Guyanorbo X 00» 0.0» 00» 0.0» NSPwrcp XO 1671

Open lex o 38851 
OppnhmrA! 800 
OPTI Canada 52725 

f 150000

mao 35691 
owEq 62478 

PaCftSight 2400 
PacNWo 27830 
PacRimj 63847 
Pacwst 4300 

i M 
2100 

100150 
Pan amer wt 1000 
Pan-ocean b 240594

R 430581 
PasonSys 2185 
““ M 110316 

A 200 
Peace Arch Ent 3000 

61300
PewWst

Pet Valu 
PetroCCV

98357
1200

806019 
Petrobk 158000
Petrotaia 33465
Petrokz 303541 
Phoenix o 220132
Pmetreeo 1326
PionerMo 93714
Placer Dm 3448369 
Ptaintree 35470
PLMGro 68
Points irtIO 121950
Poty*r 1000
PowrC Ap 6750
PwrrCBp 5750
PowrC Cp 8300
PowrCorf 134303
PowrFin 136858
PrecsnD 163761
Precisno 10100
Prembmd 762
PremIA 7950

10136 
800 

10000 
64100 
13300 

E 117739
1000

Promax o 72000
Promet Lof 71450
PtashCor 364407
Puise 22532
Purcell 32347
Pure GW o 127600
PwfFinD 2745
PwrF5,90 7420
Pwrfin A

Premlp
PremTAof

Procyno

Pwrfin C 
Pwrfin F 
Pwrfin H 
Pwrfinl 
Pwrfin J 
09 
QLTInc

10
5750
3600
7390
1074

46900
523068

Quadra Mining 25000 
Quebcor 8 f 21846 
Québécor A 1500 
Quebecr w b 1354 
Quebecr w c 729 
Quebecr wd 3150 
Ouebecrwf 138138 
Queenstak 1751267 
QuenstnM 50067 
Quest A 17021 
Quester wto 10000 
Questerre o 4500

2560 2 530 2 560 -0200 
0250 0240 0240 0.000 
0000 0 000 OOOO 0.000 
8000 7.960 8000 -C.04C 
7.050 7.050 7450 0.000 
0.430 0 430 0.430 0,000 
1,130 1.080 1,010 -0.050 

20.330 20,000 20.100 +0290 
21450 20430 21.850 *1.600 

1.390 U10 1,370 0.000 
7,450 7,000 7210-0440 

17,000 16.850 16,850 -0200 
0270 0270 0270 -0,010 
0,080 0460 0,060 -0,010 

39,700 38,700 39150 4250 
38400 38.000 38.000 -0250 
19500 19250 19.500 *0,150 
3,100 2,900 2.900 -0,150 
0,780 0,750 0,750 -0410 
1,090 0.970 1.050 0,000 
1430 1 400 1.000 0.000 
0,800 0550 0550 -0,050 
2450 2550 2560 0.000 
0,800 0,560 0,570 0.000 
0440 0 820 0430 +0.040 
8,800 8,700 8,700 0,000 

19,190 19.000 19,190 +4,190 
5510 5.500 5,500 -0,050 

17550 16,700 17,150 +4,380 
8,350 8200 8,350+4550 

12,150 10.800 11.500 +4,750 
0.840 0.840 0.840 -0,010 

14,5» 14,4» 14,550 +4,1» 
323» 322» 325» -45» 
10.8» 10.640 10.820 -0.060 
28.5» 28,5» 28,5» 0,0» 
1,7» 1.750 1,7»+0.0» 
2.850 2850 2,850 -0050 

61.970 81,050 61,850 +0450 
6.570 6.570 6570 0,0» 
1.8» 1,8» 1.8» 0,0» 

59,2» 58.640 59.1» +0,750
1.840 1 7» 1,840 +0,060 
2,4» 2,4» 2,4» 0,0» 

38.0» 37.1» 38.0» +0,5» 
4 5» 4.2» 4,5»+0,2» 
22» 2.2» 2.2» 0.0» 
0,240 0.210 0,2»+0.015 

23,0» 22,1» 22,5» +0,2» 
0,1» 0,115 0,125 0,0» 
0,0» 0.0» 0.0» 0,0» 
1,170 1,1» 1,120 +0,030 

13,8» 13,8» 13 8» -0,2» 
25,1» 24,9» 25.1» +4.1» 
25,120 25,010 25,020 -01» 
26 100 25.8» 26.100 +0,1» 
51,9» 51,610 518» -0,1» 
54,2» 53,7» 54,2» +0,1» 
65,4» 64,1» 64,770 -0 3» 
0,140 0,140 0,140 +0,010 
8,9» 8,9» 8,9» -0.1» 

12,4» 12,2» 12,3» 0.0» 
16,270 16,0» 16,270 +0,2» 
3,0» 3,0» 3,0»+0,3» 
0,070 0,070 0,070 *0,005 
0,9» 0.9» 0,970 *0,0» 
2,6» 2,6» 2,6» -0,040 

14,740 14,340 14,7» +0,2» 
3.0» 3,0» 3,0» 0,0» 
0,025 0,020 0,025 0,0» 
1,8» 1,7» 1,7» -0,0»

128,230118,0M126,780 +9,8» 
1,670 1,620 1,6» -0,020
2.840 2,7» 2,840 +0,040 
0,0» 0,075 0,075 0,0» 

25,1» 25,120 25,120 +0,1» 
25,8» 25,6» 25,8» +0,140 
25,0» 24,9» 25,0» +0.1» 
0,0» 0,0» 0,0» 0.0» 

25,1» 25,020 25,0» -0,0» 
25,6» 25,5» 25,510 -0,0» 
26.1» 25.720 26,0» +0,410 
26,5» 26,5» 26,560 0,0» 
6.7» 6,5» 6,6»-0,0» 

25,6» 25,020 25240 -0,3» 
4.7» 4.6» 4,7»+0,1» 

27,7» 27.4» 27,7» 0,0» 
27,530 27,430 27,4» -0,070 
26,8» 26,7» 26,7» -0,0» 
26.9» 26.910 26,910 -0,040 
24,9» 24,9» 24,9» +0,0» 
29,1» 28,7» 28.920 -0210 
0,520 0.4» 0,4»-0,010 
0,620 0.6» 0.6»+0,040 
1,4» 1,340 1,370 +0.020 
0,070 0,070 0.070 +0.040 
0,205 0,2» 0,205 -0,020

R

(HE

R Split Ap 5135 
R Split II 6519 
R Split II A 68» 
R,R, Donnelley 141 
Railpower Tech554544 
Ranch E 2302» 
Randatech 31» 
Rdmcoipo 29925 
Real Res 334» 
Redcorpo 1651» 
ReHman 5989 
Reitman Af 20427 

4808» 
7592 
1365 

10125 
5425 
59» 

81649 
147

Rio Alters 1209» 
RioNarw 25» 
Rionarcea 173341 
Ritchie Bros 0 14» 
Ritchtr Bf o 81401 
Riverside 528 
RNCGoWInc 124» 
ROCPREFPrA 79» 
Rockwtro 290421 
RoctestL 10» 
Rogers A 40 
Rogers B f 238044 
Rogrs wris 47059 
Roman 8
Ronalnc 38831 
Rothman 16976 
Royal Bnk 10384» 
RPMTec 6» 
Rubicon o 10555

RexDiao 
Richelieu 
Richmort 
Rider 
Ridley I

442735 
300» 

4365 
8» 

9910 
ipf 247349

Russel M 
Rutter o 
RyBkN 
RyBkO 
RyBkS 
Ryt Group 1 
SAMSys Techs 074643 
Samuel MT 15» 
SanFranA 146» 
San Fran Bf 31382 
SaputoGr 115332 
SaskWht be 1616335 
SavanEgv 7884» 
Sauana 10» 
Scandinavian G 7» 
Sceplnv 692» 
Seamark 24545 
Sears Can 31693
Semafoo
Sentrao
Seppso

13< 
445» 

10»
Sequoia Minera1560» 
Sttchoice 287 
ShawCBt 317418 
Shaw c pr 31» 
SbawCor A o 8682 
Shell Can 2044»

a 17125 
1 3686» 
ShopprDrg 174062 

Sico 3140 
Siebaijana 49 
Sierra 190474 
SierraS 1005 
SignalEnergy 4070 
SmoForAf 1523» 
Sirito

5367
6455
9145

2010»
40843
605»
211»

7244
5934

Sixty a 
Sixty splt 
SieemanB 
Smtcm 
SNCUvtn 
Sobeys 
Sodisco 
Solectron 
Solitarioo 
Southmw 
Southmera 164» 
South wsto 68484 
Spectra P f 225» 
Spectral 101» 
SpecirmO 4066 
Spectrum 12734 
Speed™ 62» 
SRTekwn 22837 
SR Telecom WT1250 
StAndrwo 2975» 
Stantec 5715 
Starprt 281273 
Steepieiak 139» 
SteicoA 147341 
StertheO 855» 
SthAmero 1004» 
SthGrosso 2060» 
StLCemAI 67347 
Storm E 143520 
STRATA lncome259W 
Stralgco 55» 
Stratos Gl 118937 
Stressgen 97065 
Stressgen Biot 245» 
Strongco 42» 
Stuart 3270 
Sud Conto 29» 
SuKdeno 70320 
SunÜelp 20»

SunRype

Synaxinlo
SystechR

2716
910823
31058

38,070 38,070 38,070 +0,3» 
16,350 16,1» 16,350 +0,0» 
31,0» 30,6» 31,0» +0,3» 
44,4» 44,4» 44,4» +0,320 
3,7» 3,2» 3,670 +0.4» 
1,380 1,3» 1,3»+0,030 
1,6» 1,5» 1,6»-0,020 
1,2» 1,170 1,1» -0,0» 
7,6» 7,370 7,6»+0,2» 
0,3» 0,310 0.3»-0,025 

18,240 17,4» 18,240 +0,7» 
17,5» 17,2» 17,5» -0,3» 
81,3» 78,1» M,3M +1,2» 
3,9» 3.8» 3,8»-0,120 

12,1» 12,1» 12,1» 0,0» 
0,5» 0,4» 0.4» 0.0» 

18,610 18,6» 18,6» 0,0» 
4,4» 4,310 4,4»+0,130 
3,8» 3,7» 3,7» *0,0» 

10,3» 10,3» 10,3» -0,5» 
1,3» 1,370 1,370 0,0» 
0,5» 0,5» 0,5»+0,0» 
2,5» 2,4» 2,520 +0,1» 

37,3» 36,7» 36,7» -0,2» 
0,4» 0,370 0,440 +0,040 

21,7» 21,2» 21,7» 0,0» 
1,7» 1,6» 1,7»-0,040 

25,440 25,2» 25,2» 0,0» 
0,9» 0,910 0,920 -0,020 
2,620 2,620 2,620 0,0» 
0.0» 0.0» 0.0» 0,0»

25.170 24,950 25,140 -0,210 
35,3» 35,0» 35,0» -0,2» 
0,0» 0.0» 0.0» 0.0» 

29,0» 28,6» 29,0» +0,210
31.740 31,4» 31.740 -0,010 
59,540 58,4» 59,340 +0,840 
1,0» 1,0» 1,0» 0,0» 
1,220 1,1» 1,210 0.0»

10,7» 10,5» 10,6» +0,070 
1.640 1,610 1,6»+0,0» 

26,0» 25,810 25,9» -0,0» 
25.1» 25,1» 25,1» -0,010 
26,4» 26,3» 26.4» +0,140 
12.5» 12,070 12,5» +0,2» 
2,720 2,5» 2,7»+0,170 
8,9» 8.7» 8.9»+0,1» 
1.0» 0,9» 1.0» 0,0»
1.040 1,0» 1,040 +0,040 

32,1 W 31,7» 31.9» +0.1» 
0.410 0,4» 0.4»+0.010 

10,7» 10,6» 10,7» +0.1» 
1,8» 1,8» 1,8»+0,0» 
0,9» 0,9» 0,9»-0,0» 
7,2» 7 2» 72» 00» 

23.7M 23,3» 23,7» 0,0» 
17,4» 17,2» 17,3» +0,0» 
0,8» 0,820 0,8»-0,020
I. 3» 1,3» 1,3»-0,0» 
0,3» 0,3» 0,3»-0,020 
0.5» 0,5» 0,5» 0,0» 
6,3» 6,3» 6,360 +0,0» 

23,1» 22,810 22,9» -0,1» 
25,5» 25,2» 25,5» 0,0» 
13,0» 12,6» 13,0» +0,2» 
64,4» 63.5» 64.010 +0.0»
II, 3» 11,0» 11,3»+0,5» 
7,230 6,9» 7,1»+0,070 

32,7» 32,310 32,440 -0,2» 
22,5» 22,5» 22,5» 0,0» 
0,0» 0.0» 0,0» 0.0» 

46.3» 45.0» 45,8» -0,4» 
6,0» 6.0» 6.0» 0,0» 
1,6» 1,6» 1,6»+0,010 
2,8» 2,7» 2,7»-0,020 
0,840 0.760 0,820 +0,0» 

25,4» 25.4» 25,4» -0,020 
7,8» 7.770 7,770 +0,0» 

12,6» 12.4» 12,5»+0,040 
0,9» 0,9» 0,940 -0,040 

M.O» 49,3» M,0W +0,2»
29.740 29,5» 29,7» -0,040 
2,7» 2,7» 2,7»+0,0»
7.040 6.8» 6,9»-0,1» 
1,710 1,710 1,710-0.0» 
0.6» 0.5» 0.6»+0.1» 
3,470 3,320 3,470 +0,1» 

16.0» 15,2» 15.2» -0.6» 
2.7» 2,510 2,6» 0.0» 
2.3» 2,1» 2.2»-0,0» 
4,4» 4,440 4.4» 0,0» 
3,2» 3,2» 3,2»-0,140 
2.9» 2,8» 2.9»-0,040 
4.8» 4.6» 4.9»+0.0» 
0,8» 0.8» 0.8»+0.0» 
0,2» 0,190 0.2» 0.0» 

26.3» 26.1» 26,1» +0,1» 
4,1» 4.0» 4,1»+0,1» 
3.9» 3.8» 3,8»-0.2» 
0.5» 0,520 0,5»+0,020 

1085 0.0» 0,085 0,0» 
0.0» 0.085 0.0» 0.0» 
1.020 0.9» 1.020 +0.140 

24.5» 24.1» 24.3» +0.170 
6.6» 6.6» 6.6»+0.0»

10.170 10.1» 10.1» +0.020 
0.9» 0.8» 0.9»+0.0» 

10.570 10.4» 10»0 +0.1»
1.040 0.9» 0.9» 1010 
0.1» 0.170 0.1» 0.0» 
4,5» 4.3» 4.4» 1240 
2.740 2,6» 2,740 +0.070 
1.3» 1,2» 1.3»+0.0» 
1.2» 1.0» 1,2» 1010

26,3» 26,3» 26.350 0,000 
38,0» 37,5» 38.0» 15» 
10.6» 10.4» 10.6» UN 
35.9» 35.1» 35.8» 13» 
10.5» 9.8» 10.0» 11» 
0.485 0.4» 0.485 1025 
0.025 0.025 0.025 0.0» 
1.670 1.6» 1,6» 0.0»

0.355 0.335 0,3» 1005 
9 400 9.4» 9.4» 1,1» 

29.540 28.810 29.5» 1.5» 
1,1» 1.160 1,1» 1020 
9.9» 9.9» 9.9» 0.0» 

26.640 26,5» 26.5» 1010 
26.5» 26.4» 26 5» 1070 
26,1» 26.0» 26.1» 10» 
29,8» 29.4» 29 6» 11» 
15,4» 15.2» 15.2» 1070 
213» 28,3» 26 ,3» 14» 
23.9» 23.590 23.7» 1140 
25.0» 25,0» 250» 10» 
22» 2.0» 2.2» 13» 
5.5» 52» 5.5001200 

13.0» 12.7» 12.9» 10» 
25.8» 25.8» 258» 10» 

) 105600105.600105,600 10» 
I 105470103.470103.470 1470 

20.4» 20.M0 20.4» 1060 
222» 22.0» 22.2» 12» 
10.4» 10.3» 10.4101110 
5.0» 50» 5.0» 0.0» 
51» 51» 51» 10» 
2.4» 2.3» 2.400 0.0» 

253» 22.800 22.9101010 
102» 10» 10,0» 12» 
34,7» 34 350 34.5» 1470 
51» 0.145 51» 1005 

46.N0 45970 450» 18» 
57» 5610 5110 10»

TtrtyFiw 15» 21 960 2* 96C ?V96G ISO CaRts> 12250 9.01 9.7» 9 30C11X ■ \ M \ W l M \ Æ
ThateMo 1508025 0.1» 01» 51451510 CatertSi 2175 215» 212» 215» 15»  ̂ ^

Tm
TIR 
Tnari 
TlcV 
Tm 
TorOmBk

if Bf

Trtet c 74 
TrA*c775 
TrA*c015 
TrAlcorp

ThomCor 2 42028
* OerE 315546

24165 
27535 

« 75600 
1179356 

19 
5»79

57377
7291
3370
8160

243013

Transat at 62725 
TransconM 113403 
Traraconb 1» 
TransÉon Thaï4793» 
TrCanPL 564054 
TreUgc û 87771 
TrGiobo 70415 
TnVisono 46» 
Tn White 3» 
TnantTco 22675 
TncanWel 319696 
TnrrwCap 284 
TnzecCan 8207- 
Trojantech 12751 
TrPIstU 24» 
TrPlstY 3974 
Trueengyo 209750 
Tso3o 12450 
TsxGrp 
Tudoro 
TundraS 
Turbo g 
TuskEnrgy 
TVAGrBf 
TVIPaco 5339» 
Twin Mng,
UexCo 
UnCorp 
UNI seict 15» 
Umbrouef 28» 
UnifortAf 5» 
ifbWyC 14» 
lits Energy 5117» 
VanHouttf 113092 

o 29570 
E 347085 

Vaaogen 397094 
Vector 155» 
VeteranResO 380» 
Vic me 25» 
VHomAf 239» 
VHQEnto 17833 
Vethom Human286»

89»
36216

433010
180»
15275

152

Vincori
». 

Vista GW

Vivent b o 
Voice mobic 
VSMMedo

Weston 2 p 
Weston G p 
Westport 
WestmSo 
WFImdo 
Wgi Heavy 
Wheatnao 
Wheatnbo

Wi-Lan

113372
89»

51345
1764
5506
4120

48564
i 202»

1330»
4488
45»

1276»
40050
44»

1722»
38132
99191
19»

294955
118974

1921
4435

71403
32459
25210
26»

153»
180»
23660

4162583
31560

Wolfdeno 37856 
WorW Finança 11940 
Wortd Find A 32375 
Work) Hrt 4844 
Work) Pt 2» 
Wrkbm 1160 
WstFrasr 10840 
Wstmoil 12W7 
XCalo 3800» 
XantrexTech 44» 
Xceed Mortgage 29» 
Xerox A p 925 
XHlix 185550 
XpWreteco 13» 
YamanagW 353949 
YamnaGw 30» 
Yellow Pages 1181980 
YmBio 104775 
YMGCap 3415 

JuAo 465» 
112976 
479219 

1350

»s
ZarMSp 
Zarumao 
ZCLComp 
Zenon Af 
Zenon Env 
ZiCorp

31750
5420

12468
124»

21,9» 20966 20960 
0.150 0,130 0145 1010

45350 44 7» 44 990 1.0» 
24,850 24.00 24J5C 0.0»

7 4» 7J00 73*1.010 
01» GO» 0.1» 1010 
240 2^00 23» 1060 
9.9» 0.9» 0950 10» 
6.0» 59» 6.3» 1070 
3330 0315 03301.910 

14.070 13JO0 14 970 1310 
0.540 0320 0.530 1910 

45 090 44.7» 45 0» 1.1» 
0.0» 0.0» 03» 0.0» 

18.3» 18.0» 18 0» -0.3» 
27 4» 27.010 27 0» 00»

5.940 5.6» 59» 13» 
25,0» 24.9» 25 0» 0.0» 
25.770 25.5» 255» -0.0» 
25370 25.1» 2523010» 
16.9» 16,6» 16.3» 1010 
0.035 0030 0.030 0.0» 

18.8» 18,5» 183» -02» 
242» 23,6» 23.8» -0.5» 
236» 23.6» 23.6» 16»
16» 1 430 1,5» 11» 

26 9» 26400 26 8» 15»
1 040 1,0» 1,0» 0,0»
3 490 3,3» 3460 1060 
0,6» 0610 0,610 -0,0» 
6.7» 6.7» 6,7» 0.0» 
0,4» 0.3» 0.390 -0,0» 

41.8» 402» 41,5»+11» 
3.1» 3.1» 3.1» 0.0» 

19.3» 18,9» 193» 11» 
7 950 7 6» 7.870 -0,0»

49,7» 49 5» 49,7» 1,440 
49,900 49.5» 49.900 1,530 
1.7» 1,730 1,7» 0,0» 
1.8» 1 750 1,8» 0,0» 

M.1» 49760 M.1M 1.3» 
1.1» 1,1» 1.1» 0.0» 

23.0» 22.320 22,750 -0,480 
0.335 0.3» 03» 10» 
4.2» 4,2» 42» 1020 

23.0» 22.8» 22.9» 1.110 
0.1» 0.145 0.1» 0.0» 
02» 0,2» 0.2» 1015 
0.8» 0.6» 0.7» 1,120 

41.9» 41,270 41.3» 0.0» 
25,0» 242» 25,0» 12»

5.220 5 220 5,220 0.0» 
0.8» 0.8» 0,8» 0.0» 

37,020 37,020 37,020 -0.0» 
0.7» 0,7» 0,7» 1,0» 

15.8» 15.7» 15,770 1,020 
4,6» 4,4» 4,460 1110
3.110 3,0» 3,1» 0,0» 
6,570 6310 6,530 1,1»
2.220 2.170 2.220 10» 
0.470 0.4» 0.470 1.010 
9,0» 9,0» 9.000 0,0» 
5,4» 5,2» 5 4» 1,2» 
0,6» 0.5» 0,550 -0,020 
1,5» 1.4» 15» 1020 
2,2» 2,2» 2,2» 0,0» 

31,4» 30,5» 30,770 -0,040
1,0» 0,9» 1,0» -0,010 
1,120 1,0» 1,1» 1,0»
4 850 4,5» 4 8» -0,0» 

22,6» 22,440 22,6» -0,040 
36.0» 34,2» 35,2» 1,140
1,9» 1,5» 1.7» 1,1» 
0,9» 0,9» 0,980 0.0» 
2,9» 2.8» 2,940 11» 
90» 8,9» 8.9» 11» 
0.540 0.540 0,540 0,0» 
1240 1.2» 1,240 1,070 

24,9» 24,3» 24,9» 1,410 
24,7» 24,3» 24,440 -0,310 
0.4» 0,3» 0.390 -0,010 

33,1» 31,6» 32,0» -1,1» 
4,2» 4,060 4,110 -0.0» 
2,740 2,740 2,740 0.0» 

13,6» 13,2» 13,2» 1310 
93,510 92,2» 93,4» 1,8» 
26,7» 26,4» 26,7» 1,2» 
25,460 25,330 25,3» -0,2»

1.940 1,8» 1,8» 1,010 
8,5» 7,9» 8,370 1,370 
8,2» 8,0» 8,0» -0,1» 
8,3» 8.300 8.3» 0,0» 
2,1» 2,120 2,1» 1,1» 
1,610 1,5» 1,6101,0» 
2,1» 2,110 2.1» 1,110 
3,820 3,6» 3,8» 1,140 
2,8» 2,8» 2.8» 10»

102,0»101,940101,940 -0,0» 
1,2» 1,2» 1.250 1020 
4,8» 4,6» 4.6» 1,0» 

12,9» 12,710 12,8» -0,1» 
10,5» 10,420 10,4» 1,0» 
5,6» 5,420 5.5» 1,1» 
5,5» 5,5» 5,5» 0,0» 

13.7» 13,7» 13.7» 12» 
43,7» 43,0» 43,0» 0,0» 
32,9» 32,620 32,620 1060 
0.520 0.4» 0,5» 1,015 

12,9» 12,720 12,7» 1,1» 
5.1» 4,9» 5,1» 1.1» 

41,0» 41,0» 41,0» 0,0» 
0,940 0.9» 0.940 1,030 
1.480 1,4» 1,4»-0,170 
2,6» 2.5» 2,640 1,210 
1.5» 1.5» 1,5» 1,2» 
6,8» 6,770 6,8» 1,070 
3,9» 3.670 3,680 1240 

•1,7» 1,7» 1,7» 1,010 
0,245 0,235 0,235 1,010

17.110 17,0» 17,1» 10» 
5,4» 5,1» 5,1» 11» 

25,2» 25,1» 25,1» -0,5» 
0,2» 0,2» 0,2» -0,020 
1,9» 1,940 1,940 1,010 

20,870 20,250 20,3» -0,540 
22,7» 21,820 22.7» +0,5» 
3,0» 2,820 2,8» 11»

Acclaim db 
Acclaim Energy 
Adv 8,25 b 
Arnica db 
Atlas Cd

Calloway 6 D
Cameco 5 d
Canam9,25
ChmtrdlOd
Clearwater 7 D
Clublinkd
ComDcvd
CWBAd
Dec 6.5 d
F Cap 7,2»
FCap7d
F Chicago d
FChicgob
Gerdau deb
Harvest energy
HBayAd
Innvestda
KeySpan 675 D
Kmspwrd

Morgr 825 d 
Morguardd 
NAV Energy 8.7 
OYPptyd 
Pembina b 
ProvWntd 
Revenue d 7 
Rogers S d 
RrrIOdb 
Rrrdeba 
Rrrdebb 
Ryt Host d 
RylHstA 
San Fran db 
Sberrita 
SherrtD 
Storing d 
Summit Real Es 
Supenrdba 
Teck deb 
Telus db 
Transat d
ai»*

Weston G D

DEBENTURES
92 130,0»128,510130.0» +2,410 

2468 102,3W101,2»102.0» 1,5»
94 111,530110,950111,070 1930 

1» 120,0»119,OM120,000+22,OM 
1121 110,510110,5M110,5» 0,0» 

235 1»,5»106,2»106,5» 1,2» 
25 95,4» 95,0» 95,4» +1,470

60» 138,790137,3»138.790 +2,670
95 104,6»104,0»104.6M 1,6» 
45 126,2»124,5M126,2M 1,8» 

514 99,7» 99,0» 99.290 -0,210 
166 93,7» 93,5» 93.5» 0,0»
24 114,5»114,450114,5» +2,5»

6 138,0M138,0»138,0M -2.0» 
40 114,5»112,5»114,5» +2,0» 
30 1W,0» 99,6» 99.6» 0.0»
25 1W,0» 99,7» 99,7» 0.0» 
30 105,9»105,2»105.990 1510 
20 102,5W102,5»102,5W 0,0» 
20 96,2» 96,2» 96.2» -0,310 

173 106.0»105,7M106,0» 1.8» 
474 103,Q»102,7W103,0» 1.3» 
43 98.0» 98.0» 96,0» 0.0» 

2» 103.2M102,0M1Û3,2M +1,0» 
138 97.5» 97.5» 97,5» 00»- 
32 103,5M1Q3,0»103,5» 1,5» 
55 106.0» 104.0»105,0» -10» 
» 103.5M103,5»103,5» 1,240
29 105,0»1M.5W104,5» -1470 

601 101,2401»,2M101.0W 11» 
512 IM,5» 99,0» 99.5» 1,2»

52 104.0M103.0»104.0W 15» 
14 108,190107,1M107,IM 19»
30 1Q1,0M101,OW101,0W 0,0» 
43 107,OW107,000107,0» 1,7» 
10 104,990104 5»104,990 1,9» 
6 104,7»104,7»104.7» 1,2»

89 1Q3,2»103,0»103,2» 0,0» 
61 104,5»103,990104,0» 15» 
13 102,M0102,OM102,0» 15» 
10 24,510 24,510 24,510 -0,4» 
48 122.0M120,3»122.0» +2.0» 

944 102,2»101,OW1Û2,2» +1,2»
53 85,0» 84,4» 85,0» 1,0» 
52 94.9» 94,0» 94,0» 19» 
45 120,510120,270120,510 14» 

240 1W,1W 99.2» 99.680 +2,110 
123 103.0M102.0W103.0» +1.0»

1 220,0M22O.O»220,0» 0.0» 
222 109.0»108,000108,020 1,020 

17 111,030111.030111,030 1,030 
1» 162,0W162,0»162.0» -1.2»

Descarte 
Thistle d 10 
TrizecDb

Ftoicaoou
FWefitySu
FWettv93u
FkWly94u
GazMtrou

McknzMu

IZ?,
TrCanpwu
TnaxRu

DEBENTURES (m tonds américain*)
13,2» 93.2» -0,7»,0» 93,2»

2 135,0»135,0»135,0W +5,0»
3 70,0» 70,0» 70,0» 0.0»

22»
103621

5»
135»

3»

UMTtS PARTAGÉES
2.2» 2,210 
9,4» 9.330 
4.2» 4.2» 
2.6» 2.6» 
29» 29» 

15734 20 0» 19.9» 
150871 7 4» 7 3»

892 44» 4.4» 
82» 6.0» 5.9» 

123304 8 6» 8.5» 
44»7 31.810 31.030 

118 13,1» 13,1»

UNITtS EN FIDUCIE
1611 11.5» 114» 
37» 19,7» 19.430

------ 9,570 9,470
12,720 12,570

ASWRevu 
Aûerdeenu 
Aberdng? u 36739
Acclaim u 423638 .
Acs un 122» 10.680 10,530
Acuity Afl Cap 6925 10.0» 9.7»
Acuity Growth 7915 ................
AdvRbër
Advantage!

asr
SX
», 

Vnteieu 
APFEnu 
ARC En u

I 7012 
ftercfcyAu 16442 
BvdaysAdvnt 51» 

41»

9.640 9.5» 
5268 12.2» 12,200 

973» 18,6» 18.320 
11175 10.150 10.070 
10762 11,2» 11,1» 
600» 9,2» 9.1» 
61» 11,4» 11,3» 

189293 19,9» 19,610 
440 12.110 12,110 

50» 0.8» 0,870 
91 0.0» 0.0» 

68» 12,0» 11,9» 
338258 11.840 11.6» 
196991 14,810 14.7» 
12658 11,8» 11.6» 
71923 10.440 10.2» 

599388 4.7» 4.6» 
9.410 9.2» 
9,9» 9.7» 
8.740 8.6» 

55Û 8.5»
219» 10.7» 10.5» 

186867 12.170 11,9» 
13313 12,6» 12.510 

19.1» 18.870 
13,3» 13,3» 
8,870 8,820 

15.8» 15,470
61»

22.3» 22.2»
20,0» 19.9»

168875 10,840 10.7»
n 11825 8,7» 8.7» 
i 9712 7,9» 7.7» 
ts 80» 108» 10710 
Eu 100211 10,240 10,1» 
Si 7702 10,5» 103» 
I 10413 11,0» 10.9» 
il 41411 11,8» 11.7» 
u 73» 102» 101» 
lu 380241 12.7» 12.310 
n 10562 8.8» 07» 
a 58370 14.970 14J» 

i 172410 11,570 11.3»
61254 

i lmp 095181 
»

Ctfttlio 237» 
Ces un 13514
Cdn HN ■ 6715

9.7» 9.4» 
0.0» 0.0» 
2.5» 2.540 

30.5» 900» 
9.6» 05»

2,2» 1,040 
9,370 1.030 
4.2» 0.0» 
2,6101,010 
2.9» 0.0» 

19.920 -0,070 
7.4» -0.0» 
4 4» 0.0» 
6.0» 1,010 
8.6» 1.010 

31.4101.3» 
13,1» 0.000

11 490 1010 
19.6» 1.0» 
0570 1,0» 

12,7» 1,1» 
10,6» 1.2» 
100» 1.1» 
9,5» 1,0» 

12.2» 0,0» 
104» -0,020 
101» 1.0» 
11,2» 10» 

9.220 -0.020 
11,3» 0,0» 
19,7» 0.0» 
12,1101.0» 
0870 -0,010 
0.0» 0.0» 

11,9» 0.0» 
11.820 1.0» 
14,7» 1020 
11,6» 1020 
10.210 11» 
4,7» 1110 
9.2» 11» 
9850 1.0» 
8.6» 1140 
8550 1.0» 

10.7» 1170 
12.0» 1010 
12.5» 1»0 
10940 1140 
13.3» 10»
8.870 10» 

15.5» 1110 
22.3» 0.0» 
19.990 1»0 
9.8» 1,070 

10.7» -0,0» 
07» -0.0» 
7.8» 1.070 

10.8» 1, 
10170 1020 
10.5» 1" 
10.8» 0 
11.1» 11» 
10.2» 1020 
12.5» 0,0»
I. 7» 10»

14.870 1040
II. 5» 11» 
99» 10» 
9.4» -02» 
0.0» 00» 
0560 0.0»

301» 1140

CftRtei 122» 9.810 9.7» 98» l’»
totertGs 2175 215» 212» 215» 15»

Il 88005 11.9» 11550 11JH 1250
ru 268» 108» 10310 108» 1,170
H u 1274 ».0M 290» 29.7»-02»
Sa 31» 290» 28J» 28.9» 12»

CKMMtu 2968 30.0» 29.7» 30,0» 17»
du 13330 9.8» 9420 9 5» 10»
i» 295» 10,IX 10.0» 101» 0,0» 
Mi 34048 10.010 9.9» 100» 1.0»
Pve 141297 8.8» 0770 08» 10»
«tri 47470 11,4» 11,1» 11J» 11»

CML Hofthcan84O06 10,9» 10,810 10.9» 11»
8161 10.0» 9.9» 9.9» 10»
29» 23,0» 22J7D 23,0» 10X

428411 429» 411» 42.8» *1.3»
3060 23210 23.140 23210 10»

28065 14,8» 14570 14570 11»
5396 112» 111» 11.1» 1070
4» 17,5» 175» 17.5» 14»

Bu 133255 16.6» 162» 16.6» 10»
un 35628 13.M0 12.8» 12.9» 1.0» 
if 68452 11.1» 109» 11.1X1.1» 

Countryside Pwl229» 91» 9.1» 9,1X1020 
CR esta» u 73411 152» 14,410 15,0» 1.4» 

53641 14,7» 14,5» 14,740 1,0» 
20110 102» 10140 102» -0,0» 
90983 17 4» 172» 175» 1,0» 
19725 18.3» 18210 18,3» 1,1» 

3561 9.9» 9,7» 9.9» 12»
9579 3.7» 3.670 3,670 1,010 
1005 11 440 11,440 11,440 1,010 

Dweri ad U 10487 24,1» 23,9» 24,0» 0.0» 
dwraTnatU 22892 90» 8,7» 8,840 11» 

tu 155» 11.390 11,300 11.390 10» 
K Ru 1054 22,5» 225» 22,5» 1010 

DvtrstStbu 161» 9.5» 9.4» 9.5» 0.0» 
u 27373 10,6» 10,4» 10,5» 1110 
SV u 64973 15,0» 145» 15.040 1240 
tu 241933 6,940 6,810 6,940 1,1» 

Enrplsu 445748 37,7» 37,2» 37,7101,410 
Enterrau 7» 18,6» 18210 18.210-02» 
F Promu 2542 19,9» 19,7» 19,770 1230
Faircourt Spü 7425 135» 1351 13.5» 1010
FaacrtSu 78» 16,930 16.820 16 920 1,1»
Faircrt un 141» 19,8» 19270 192» 11»
Fairway Divers 56» 9,0» 8.670 8 8» 11» 
firm Cap u 4101 10,4» 10,3» 10,3» 10» 
First asset 5» 23.3» 23,3» 23.3» 13» 

4 Cru 14582 25,2» 25.1» 25,2» 0.0»
162345 15,0» 14,9» 15.0» 0.0» 
703» 57,0» 55.0» 56.8» *1,3» 
29» 16,9» 16,7» 16,7» 1,1» 

5,7» 5.7» 5,7» 0,0» 
13,3» 13210 13,210 1030 
95» 95» 9,5» 1,1» 

15,0» 14,8» 15,0» 0,0» 
17,770 17.6» 17,7» 1,0» 
5,0» 5.0» 5,0» 0,0» 

143» 10,7» 10,610 10,610 1040 
53535 16,320 16,1» 16,3» 12» 

132» 13,2» 13,2» -0,0» 
16,0» 15,4» 15,8» 12» 
5,0» 5,010 5,0» 1.0» 

Hardwoods Dtstl 6585 10,2» 10,2» 10,2» 11»
HarvstEtr 48714 14,9» 14,8» 14,9» 1,1»
HCarebtou 3» 0,0» 0,0» 0.0» 0.0»
HeatingOu 584» 11,0» 10,8» 10,9» 1,010
High YteW 4 M 6370 23,5» 23,340 23,340 -0,2»
Home Equ 129» 13,0» 12,8» 12,9» 1,010
Hot House Grow»» 10,7» 10,610 10.6101010 
IAT Air u 6365 7,7» 7,4» 7.7» 1,2»
Incom FPu 15777 19,9» 19,4» 19,7» 1,1»
Income 4 Equrtl 3850 8,6» 8.4» 8,6» 1,0»
Income Fnu 12» 21,7» 21,7» 21,7» 0,0»
Indexplsu 222» 9850 9.7» 9,8» 1,0»
Indxpis2u 125» 9,8» 9,7» 98» 11»

70» 10,6» 10,6» 10,6» 10»

Forts Un 300»
FPremusu 4827
FPrmou 6»
Freehold u 7845
Gateway u 6462
Gendonu 9999
GlCartmu 
GL Hydro u 
Global Pis u 21»
H4Ru 134091
Haltermu 57»

65638 11,140 11.040 11,1» 0.0» 
68» 10,0» 10.0» 10,0» 0.0» 

16085 10,3» 10,2» 10,3» -0,0» 
299910 9.1» 8.9» 9,1» 0,0» 
364» 11,1» 11,0» 11,0» 10» 
86608 11,5» 11.4» 11,5» 1,020 

i 1M73 17,7» 17,510 1 7,520 0,0» 
i 122510 6,8» 6,6» 6,7» 1,040 

16195 17.4» 16,8» 17,3» 1,5» 
Powe337W 9,8» 9,770 98» 10» 

2402 10,920 10,920 10,920 0,0» 
5395 15,0» 14,9» 15,0» 0,0» 
15» 9,1» 9,170 9,170 10» 
5622 8,8» 8,7» 8,7» 1,040 
71» 9,4» 9,2» 9,4» 1,440 
9170 10,740 10,6» 10,740 1,1» 
8357 4,1» 4,0» 4,0» 10» 
5539 18,670 18,3» 18,330 1340 

14184 25,6» 25,510 25,6» 1,040 
1477» 11,7» 11,6» 11,6» 1,040 

NAV ENGY UN 65262 10,5» 10,4» 10,5» 1,1»

InvstGu
IPCun
Kcplu
KegRylu

a:
Legacy H i

Mortgage u 
Movie Dslu 
Mulfi Fnd u 
MulvihiH u 
MydasFnu 
NALOilu

New Mill u

NorPptyu 
North Wstu 
Northland u 
Northwtru

Osprey N 
OYREst

5» 4,810 4,810 4,810 1,010 
17455 18,5» 18,1» 18,2» U» 
61411 11,5» 11,2» 11,2» 11» 
59» 13,7» 13,510 13,7» 1,2» 
8447 25,3» 25,2» 25,3» 0.0» 

47972 10,8» 10,570 10,670 1130 
25881 15,7» 15,7» 15,7» 0,0» 
9992 12,6» 12,4» 12,6» 1.1» 

MediaU26913 9,9» 9,8» 9,9» 1,010
136833 12,1» 11,920 12,1» 1020 

Paridnd u 10» 17,9» 17,9» 17,9» 1,1»
ParmntEu 945» 11,1» 11,110 11,1» 0,0»
Pbbglbu 17546 16,4» 16,3» 16,3» 0,0»
RDM Royalties 232» 10,0» 9,8» 10,0» 1,140
Peak Energy U200603 8,3» 8,1» 8.3» 1,0»
Pembinau 134819 11,4» 11,210 11,4» 1,1»
PeytoEu 63237 »,8» M,3M »,7101,2» 
Pngrwthu 255515 18,5» 18,3» 18,5» 1,120
Preferred Sec 3735 23,2» 22,2» 22,250 -0,2»
Preferred Sec 13666 22,0» 20,9» 22,0» 1,9»
Prime Ru 7829 9,7» 9,670 9,670 0,0»
Pnmwslu 68W1 24,5» 24,270 24,4» 1,1»
Prüzmu 211» 10.940 10.8» 10,940 0,0»
Pro-ams 7820 19,840 19,740 19,810 -0,010
Pro-amstr 33229 18,5» 18,4» 18.470 -0,0» 
Pro-Vest Growl 5187 8,9» 8,7» 8,840 -0,040 
Pré (Booking 38» 10,0» 9.9» 10,0» 1,0» 
Providntu 668837 10,4» 10,410 10.440 -0.0» 
PRTForu 5976 9,5» 9.400 9.5» 1,1»
Pthfndru 5516 11,0» 10.9» 11,0» 1,110
PtfEgyu 1720» 15,7» 15.4» 15,540 1210
Rammkru 3» 4,1» 4.1» 4,1» 0,0»
Rfltirmntu 1281» 10,5» 10,420 10,4» 1,010 
Retrocom MW-M338M 9.0» 8,8» 9,0» 1,120 
Richards Pack 123» 10,040 9,9» 10.0» 0,0» 
RioCanu 362845 15,5» 15,110 15,5» 1,3» 
Rogers Su 417» 4,0» 3,930 4,0» 1.010 
ROWEntu 123» 10,0» 9,9» 10,0» 0.0» 
Ry Lepage u 181» 10,7» 10,6» 10,660 1040 
RyiHostU 22892 5,0» 5,070 5,070 0,0» 
Saxon u 72» 9,8» 9,820 9,820 -0,040

16» 9.350 9,3» 9,3» 11» 
14» 10,6» 10,2» 10,6» 1,3» 
Ml 2 9.8» 9,7» 9,7» -0,1» 

36089 11,3» 11,2» 11,210 1040 
85» 9,040 8,870 9,040 1,020 

23755 9.8» 9,6» 9,7» -0,040 
55» 19.040 18,9» 19,040 1130 

1843» 5.0» 5,0» 5.040 1,040 
Mil 22.2» 22,1» 22,2» 1,3» 

27465 10,0» 9,930 9,9» 1010 
366058 9,540 9,370 9,520 1,020 

81399 19.2» 19,0» 19,1301,0» 
Sixty Pis u 3820 19,520 19,4» 19,520 1,120
Skyhiuii 4907 25.0» 24,9» 24,9» 11»

1625 22,4» 22,2» 22,2» 1,0» 
3» 26 8» 26,8» 268» 1,0» 

Growth 27163 8,9» 8,6» 8,6» 11» 
Skyton u 6713 24,0» 23,6» 23,6» -0,4»
Sleep Cu 25960 14,210 13,9» 14,020 1,070
SpcttyFdS 379» 5,8» 5,6» 5,7» 1,0» 
STaRSu 10514 11,3» 11,1» 11.320 +0,240
STRATA Income 68» 12.8» 12,7» 12.8» 1,070
Strategie 41 0,0» 0,0» 0,0» 0.0»
Summit u 239245 17,1» 16,8» 17.1201,130

12846 7.860 7,8» 7 8» 1,010
80452 24,710 24,620 24,710 1020
11670 13,5» 13,1» 13.5» 1.0»
15» 10,0» 9.9» 10,0» 11»

545» 9,0» 8,910 8.980-

Sceptre Income
SClu
Scitiu
Scitiu : 
Sel» il 
SM» si 
Sentry BCu 
Sentry du 
Sentry SFu 
Sersl 
SfkPulpu

Skyton Au 
Skylon G

SunGrou 
Superor un 
Swiss Wu 
TaxOptu 
TgsNrthu
Timbfstpu 319479 14,2» 13,620 13,8401.0»
Tr3 Trust u
Treelslu
Tremortu
TriaxCiu
Triaxcaru
Triaxtecu
Triaxu
TrinWu

9040 4,820 4.740 4,740 1,020
25966 12,2» 12,040 12,2» 1240
5470 9,820 9.740 9 820 1070

11012 18,7» 18,620 18,7» 1,120
1225 19,6» 19.540 19.6» 1,3»
8» 18.3» 18.3» 18.3» +0.010

16524 9,520 9,470 9.520 1.0»
43025 7.9» 7,8» 7,930 1,030
72530 10,870 10,7» 10,8» 10»

UBS Global U 16988 9,9» 9.7» 9.9» 0.0»
UE Wateiheater21340 10.440 10.1» 10,3» 1,2»

6.9» 6,810 6,820 -0,1»
18,0» 17,8» 18,0» 1,3»
9.3» 9,2» 9,3» 1010
5,8» 5,720 5,740 11»
9,1» 9,140 9,1» 11»
7.2» 7,210 7,2» -0,010

10740 18,6» 18,740 -0,010
YeHwPgsu 861193 11,240 11,1» 11,240 11X
YieWMu 554 104» 18.4» 104» 1310

TRANSIGÉ EN FONDS
1» Connect 0 163» 7.1» 6,9» 7,1» 11»
Anatolia o 473» 1,0» 0,9» 1.0» 1.020
ATI Tech US 12» 15,9» 15,8» 15.9» 10»
BkMtHO 9722 26,250 26.070 26,2» 1,1»
Brookfldg 120» 25,6» 25,0» 25.6» 1.2»
Carter U 10» 12.330 12,020 12,330 1310
CI8C16p 5» 26.0» 26.0» 26.0» 0.0»
CIBC22 2» 27.6» 27.6» 27,8» 0.0»
CNNatRœUS 2» 28,4» 28.2» 28,4» 1,1»
European o 470» 0,5» 0,5» 0,5X1020 
IncoUS 2» 33.120 33.1» 33,1» 1,520
IPCusun 63» 7,4» 7.470 7,470 1070
MantriifeUS 42» X.040 38.940 X.970 1070
M ripage us 77» 6.9» 6.8» 6,9» 1,3»
MuMti us # 16» 15.7» 15,7» 15.7» 1.1»
Placer Dm US 2» t6.6W 16,510 16,5101,310 
ProcsiorDUS 1» 47,0» 47,0» 47.0» 0,0»
Preferred Suc 24» 9,0» 07» 9,0» 1.5»
RyBkP 5» 25.420 25,420 25.420 15M
Skyton B » 35» 8.9» 8.8» 8.8» 12»
SNPCap 123 4.2» 4,1» 4.1» 1070
SNPCapp 5718 25.9» 25.6» 256» 0.0»
SNPHA 10» 6.520 6.520 6,520 0,0»
SNPHp 2051 25.7» 25.6» 25,8» 10»
TgsNrthA 2Û2M 8.570 05» 6.570 1.1»
TrAttintû 373» 0,7» 0,7» 07» 1040
WfwtUSO 3» 2.6» 2.6» 2.6» 1X0
YnrsUSu 17» 19,0» 19.0» 100» 1.1»

Bus D5M3 
Bus dv bel 
BwiKM 
BusdvM 
BusdvtaS 
Hstetr 
MjmuHI A 
NatBk 34
Natte 07

Rte tr 2011
Rte trot
RoyMBankF
fcyNBkEqty
Royal BkGtoN
Royal Bk SP Nt
Royal Bk SP Nt
RyBkDJI
RyBksarî
TDClTs
TDMgtr

m 10,590 10.550 1 0.590 -0.010
3515 10.900 10.900 10.600 0.000
<000 10.990 10.HO ID,M 0.000
1M0 11700 10JW 10.700 0.000
000 10.150 10.150 10,150 0.000

70000 112.050110.000112050 +1050 
50000 103000103.500103500 *0,250 

250 11150 11150 13.150 0.000
1«00 9.000 9.050 9.0S0 4.W
9000 «5.000 C5000 91000 -0500
2000 ««.750109.750101750 -0.300 

33000 111.700100.500111.700 *2000 
1050 9.060 1060 +0,050 
9.900 1900 1900-0.100

200 1650 9,950 1650 <0.190
11550 1560 1560 9 550 1000

I 111.110111110111,910 <0500

Os titres, transigte hier, sont présentés en ordre alpnoMOque et leur valeur est 
exprimée en dollars canadiens. Les lettres a et D différencient les catégories 
d'actions ordinaues sans droit de vote, f- action ordinaire sans droit de vote ou i 
droit de vote subalterne; p ou o= actions assujetties à des réglements spéciaux: 
pr> actions privilégiées; r= actions privilégiées dont le dernier dividende n'a pas 
encore été versé; u* unité de capital-action; *= dividende variable; wt ou bon de 
souscription (wanantj; z* lot brisé.

Les cotes
Toronto New York
TSX Dow Jones
8497,56 -mur 10 377,52

Dollar Or
1 $ canadien à New York
72,87 (us 388,90 $us

Les devises
Voici la valeur des devises étrangères 

exprimée en dollars canadiens

AfnquediiStidiraiKl) 0,2219 Israel (shekel) 03145
Arabie Saoudite (nyil| 0,3804 Jamaque (doter) 0.0247
Argentine ipeso) 0,47695 Japon (yen) 0,012529
Australie Irkiar) 0,9775 üban (livre) 0.000933
Bahamas Idobr) 13905 Maroc (dirham) 0,1555
Barbade (doter) 0,7169 Mexique (peso)

Nouvele-Zélande (dollar)
0,1299

wrmuoes (OOHar) 1,3905 0,9003
Brési(reali 0,4506 Pérou (sol) 0,4054
Caraies (doter) 0,5368 Philippines (peso) 0,(251
Chili (peso) 0,00218 Pologne (zloty) 0,3725
Chine (rennwbi) 0,1717 Rép. dominicaine (peso) 0,0297
Colombie (peso) 0,000519 Rép. tchèque (couronne) 0,0537
Corée (won)
Costa Rica (coton)

0,001221 Royaurm-Uni (livre) 2,5206
0,003243 Russie (rtniiie) 0,0487

Égypte (Ivre) 03275 Suigapour (doter) 0,8206
Etats-Unis (doter) 13723 Suide (couronne) 0,1866
Europe (euro) 1,6549 Suisse (franc) 1,1233
Haï (gourde) 0,0425 Taiwan (dollar) 0,0420
Hong Kong (dollar) 0,1816 Mande (baht) 0,0346
Hongrie (forint) 0,00671 Tunisie (dinar) 1,1142
Inde (roupie) 0,0319 Ukraine (hryvna) 0,2655
Indonésie (roupie) 0,000158 Venezuela (bolivar) 0,00074

Coup d’œil

S&P TSX Composite Index (X-SPTT TSE)
250 Jours u

-8500.00

/ V
-8000.00

uA -7500.00

Jui Aol Sep Oct No\ Déc Jan Fév Mar Avr Mai J 17 Jun 
8497.56

La Bourse de Toronto
Standard & Poors TSX 139337 8497.56 +69.69 0.8
Canadian Smallcap 26381 584.81 +2.81 0.5
Canadian MidCap 13028 587.32 +1.90 0.3
60 Index 99928 471.81 +4.58 1.0
60 Capped Index 99928 521.73 +5.07 1.0
Cdn Consumer Discretionary 3708 91.53 +0.30 0.3
Cdn Consumer Staples 2270 176.69 +0.41 0.2
Cdn Div Metals 81 Mining 10018 226.28 +3.30 1.5
Cdn Energy 15992 171.39 +1.64 1.0
Cdn Financials 9466 141.32 +0.86 0.6
Cdn Gold 19284 199.16 +2.91 1.5
Cdn Health Care 2282 65.26 +0.23 0.4
Cdn IT 48769 33.52 +0.48 1.5
Cdn Industrials 13071 73.05 -0.02 -0.0
Cdn Materials 37530 149.33 +2.18 1.5
Cdn Real estate 57 150.68 -0.53 -0.4
Cdn Telecomm Services 5572 58.91 -0.27 -0.5
Cdn Utilities 674 141.33 +0.42 0.3

Canadian Venture
S&P CDNX 28423 1540.37 +5.21 0.3

Le Marché Américain
30 Industrielles 169822 10377.52 -2.06 -0.0
20 Transports 14663 3059.99 +0.75 0.0
15 Services publics 21539 275.41 +1.71 0.6
65 Dow Jones Composé 206025 3019.51 +3.04 0.1
Composite NYSE * 6546.01 +10.64 0.2
Indice AMEX * 1211.64 +5.54 0.5
S&P 500 * 1132.05 -1.51 -0.1
NASDAQ * 1983.67 -14.56 -0.7

Les plus actifs de Toronto
Volume 1Haut Bas Ferm. Var. Var.

Compagnies (OOO) ($) ($) ($) (S) (%)

NORTEL NETWORKS 42449 6.11 5.73 6.05 +0.41 7.3
BOMBARDIER INC B 10080 4.23 4.13 4.17 -0.01 -0.2
BCE INC 4623 26.05 25.75 25.80 -0.05 -0.2
IUNITS S&P TSX 60 4387 47.49 46.97 47.45 +0.41 0.9
WHEATON RIVER 4162 3.82 3.69 3.80 +0.14 3.8
ESPRIT EXPLO LTD 4002 3.57 3.37 3.53 +0.19 5.7
NORANDA INC 3549 24.02 23.01 23.95 -0.11 ■0.5
PLACER DOME INC 3448 23.00 22.18 22.50 +0.28 1.3
CELESTICA INC SV 2607 26.47 24.95 25.25 -1.43 -5.4
TAHERA CP 2208 0.35 0.34 0.35 -0.01 -2.8

Les plus actifs du Canadian Venture
Volume Haut Bas Perm. Var. Var.

Compagnies (OOO) ($) (S) (S) ($)‘ (%)‘

WHITE KNIGHT RES 2388 ' 1.15 0.85 1.15 +0.15 15.0
VANTEX RES LTD 1605 0.66 0.51 0.51 -0.33 -39.3
AMER BONANZA GOLD1250 0.19 0.17 0.19 +0.02 11.8
MAGICORP 1171 0.32 0.23 0.31 +0.08 34.8
COMMITTEE BAY RES 836 1.75 1.70 1.75 +0.07 4.2
INTL WAYSIDE GOLD 809 0.14 0.13 0.13 -0.01 -7.1
MEDORO RES LTD 807 0.29 0.25 0.28 +0.03 12.0
BRALORNE-PIONEER 710 0.39 0.34 0.38 -0.03 -7.3
GREEN 524 0.13 0.10 0.11 -0.02 -15.4
PAN-GLOBAL ENERGY 522 1.68 1.52 1.68 +0.03 1.8
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Congrès spécial de ITJnion des producteurs agricoles

L’UPA dépose son manifeste à Québec
CLAUDE TURCOTTE

L* Union des producteurs agri- 
r coles (UFA) explore toutes 
les avenues possibles pour que 

ses membres retrouvent un ni­
veau de revenu net satisfaisant. 
Elle envisage toute une panoplie 
de mesures à court, moyen et 
long terme et prévient les gou­
vernements qu’elle mettra en 
oeuvre «une stratégie de mobilisa­
tion énergétique dès l’automne ad- 
venant leur inaction». Hier, pour 
remonter le moral des 425 délé­
gués au congrès spécial tenu à 
Québec, elle a même fait appel à 
l’ex-premier ministre Lucien Bou­
chard, qui les a encouragés à 
poursuivre la mission commen­
cée par leurs ancêtres.

En fin d’après-midi, Laurent 
Pellerin, président de lllPA, s’est 
rendu au bureau du premier mi­
nistre Jean Charest pour lui pré­
senter «le manifeste pour un mar­
ché équitable» signé par les délé­
gués et qui apparaît aujourd’hui 
dans les pages de tous les quoti­

diens du Québec. L’UPA parle 
d’un nouveau contrat social agri­
cole et soutient que la situation ac­
tuelle ne peut plus durer. Elle ap­
pelle à la solidarité des citoyens et 
demande au gouvernement d’im­
poser la transparence des prix 
dans les produits agroalimen­
taires pour montrer la faible part 
qui revient aux producteurs.

Construction
d’un abattoir

M. Charest, qui était très occu­
pé en cette dernière journée de la 
session parlementaire, s’est limité 
à un bref entretien et à une séance 
de photos, sans plus de commen­
taires aux médias. Françoise Gau­
thier, la ministre de l’Agriculture, 
des Pêcheries et de l’Alimenta­
tion, a pour sa part déclaré qu’il y 
avait de nombreuses façons d'in­
tervenir et pas seulement au cha­
pitre des crédits. Elle a fait état en 
particulier d’un projet de 
construction d’un abattoir de bo­
vins. Il y a en effet un tel projet 
dont on discute à la Fédération

des producteurs de bovins depuis 
un an et qui pourrait être réalisé 
dans l’espace de quatre mois, se­
lon Michel Dessureault, président 
de la Fédération des producteurs 
de bovins. Il y a d’ailleurs eu un 
atelier hier sur cette question 
dans le cadre du congrès.

Mme Gauthier a parlé du pro­
blème des faibles prix payés pour 
les vaches de réforme par l'abat­
toir québécois de Levinoft ce qui 
a fait l’objet d’une requête à la Ré­
gie des marchés agricoles. La mi­
nistre ignorait cependant que la 
Régie avait rendu sa décision mer­
credi à ce sujet une décision que 
M. Dessureault considère être 
«un cadeau de Grec», selon l’ex­
pression signifiant en fait que ce 
cadeau n’en est pas un. La Régie 
suggère à la fédération de propo­
ser ses propres prix, constate le 
président de la fédération, ce qui 
ne rime à rien puisqu’il n’y a pas 
d’autre abattoir pouvant faire 
l’achat de ces vaches de réforme. 
Il y a dans les faits absence de 
concurrence depuis que les Amé­

ricains ont imposé un embargo 
sur le bœuf canadien, à la suite de 
la découverte d’un cas de vache 
folle en Alberta.

Chute des revenus
Cette situation a été un facteur 

important dans la chute du reve­
nu net des agriculteurs québécois, 
qui sont majoritairement des pro­
ducteurs laitiers. Pas moins de 
25 000 des 45 000 producteurs 
québécois ont été affectés par la 
chute des prix pour les vaches de 
réforme. Ils reçoivent présente­
ment, 20 C la livre, alors que le prix 
aux Etats-Unis est de 60 C la livre. 
M. Dessureault est convaincu que 
le prix remonterait très vite si 
l’embargo américain prenait fin, 
mais rien n’indique que ce sera 
bientôt le cas.

UUPA demande par ailleurs au 
gouvernement d'accroître l'aide 
accordée en temps de crise, de 
mettre en œuvre une stratégie 
permettant à la gestion de l’offre 
de s’appliquer pleinement par l’ob­
tention de prix couvrant les coûts

de production et par un contrôle 
efficace aux frontières, et de pré­
server la gestion de l’offre au ter­
me de la présente ronde de négo­
ciations de l’Organisation mondia­
le (}u commerce

A propos de cette évolution du 
contexte mondial, M. Bouchard a 
confié aux délégués qu’à l’époque 
où il était premier ministre du Qué­
bec. il s'étoit inquiété de ce qui se­
rait arrivé si l’OMC avait interdit le 
système des quotas qui viennent 
avec la gestion de l’offre. Comme 
cette menace pèse toujours, M. 
Bouchard pense qu’il serait pru­
dent de préparer un plan de transi­
tion au cas où la gestion de l’offre 
devrait être délaissée un jour.

Croit-il qu’il soit quand même 
possible de trouver une solution 
qui puisse permettre le maintien 
de la gestion de l’offre dans un 
cadre de commerce mondial libé­
ralisé des denrées agricoles? M. 
Bouchard répond qu’il sera sans 
doute possible de trouver un com­
promis, mais que ce sera un défi 
qui ne sera pas simple.

E N BREF

Manuvie 
et les valeurs 
mobilières
Ottawa — Les investissetirs etran­
gers ont accru de 20,4 milliards leur 
position en valeurs mobilières cana 
(tiennes en avril, rapportait hier Sta­
tistique Canada. Cette progression 
tient surtout à une importante tran­
saction conclue durant ce mois, soit 
l’achat pour 15 milliards de John 
Hancock Financial de Boston, par 
l’assureur torontois Manuvie. Par 
ailleurs, les investisseurs étrangers 
ont poursuivi leurs achats d’actions 
canadiennes en circulation, pour 2,5 
milKanis durant le mois. Depuis 
avril 2003, les étrangers «ont été 
chaque mois des acheteurs nets d'ac­
tions canadiennes en circulation», 
portant leur total sur 12 mois à 
16,8 milliards. Quant aux Cana­
diens intéressés par les titres étran­
gers. ils donnent toujours leur fa­
veur aux obligations; ils en ont ac­
quis ainsi pour 1,3 milliard de dol­
lars, contre seulement 200 millions 
en actions, la tendance des inves­
tisseurs canadiens envers ces obli­
gations continue donc pour un cin­
quième mois de suite, les achats to 
talisant 6,2 milliards. -PC

Bell offre l’interurbain à 5 $ 
à sa clientèle haut de gamme

DAVID PADDON

Toronto — Le président du 
groupe BCE, Michael Sabia, 
a annoncé hier que la division 

Bell Canada réduit les coûts d’in­
terurbain pour sa clientèle haut 
de gamme.

Un forfait de 5 $ par mois, conçu 
pour intéresser l’abonné à plus d’un 
service, offre 1000 minutes (près 
de 17 heures) de serviçe interur­
bain au Canada et aux Etats-Unis, 
depuis le Québec et l’Ontario, a-t-il 
indiqué lors d’un colloque sur les 
télécommunications àToronto.

L’offre vise les clients qui achè­
tent deux ou trois services comme 
Internet haute vitesse, le sans-fil ou 
la télévision; elle est destinée en 
outre aux clients qui la prennent 
pour une période de deux ans.

Cette tarification montre que la 
compagnie s’adapte au nouvel en­
vironnement concurrentiel, a af­
firmé M. Sabia. «Nous savons tous 
que l’interurbain est un segment en 
déclin. Bell le reconnaît et a opté 
pour une nouvelle stratégie des 
prix, pendant que ses services d’in­
terurbain ont encore de la valeur. 
En somme, au lieu de regarder se 
produire une lente érosion, nous 
utilisons l’interurbain d’une façon 
intéressante pour nos clients et pour 
nos actionnaires, nous créons de la 
valeur pour les deux. »

L’annonce de BCE survient au 
lendemain de l’annonce par Pri­
mus Canada, nouveau venu sur le 
marché de la téléphonie, d’un for­
fait mensuel de 55 $ regroupant le 
service local et l’interurbain ainsi
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L’offre vise les clients qui achètent deux ou trois services comme Internet haute vitesse, le sans-fil 
ou la télévision.

que l’option d’appel en attente, gé­
néralement facturée en sus.

Auparavant, lors du colloque, 
Allstream (jadis AT&T Canada), 
achetée au début du mois par Ma­
nitoba Telecom Services (MTS) 
pour 1,7 milliard, disait vouloir 
s’associer aux compagnies de 
câble et autres détaillants afin de

prendre des parts de marché à 
BCE et à Telus. «Nous adopterons 
la manière la plus efficace en 
termes de prix pour rejoindre le 
client», a plaidé John MacDonald, 
président d’Allstream, qui a sollici­
té tous les câblodistributeurs im­
portants au pays. Ces derniers 
souhaitent entrer dans le segment

de la téléphonie locale de Bell, Te­
lus et autres anciens monopoles.

Selon M. MacDonald, la division 
de MTS est maintenant mieux pla­
cée que Bell et Telus pour s’allier, 
par exemple, à Rogers en Ontario 
ou à Shaw dans l’ouest du pays.

Presse canadienne

Bisbille 
chez Molson

Une lutte de pouvoir 
au sein de la famille des fondateurs 

divise le conseil

Toronto — Une lutte de pou­
voir entre deux membres de 
la famille Molson divise le conseil 

d’administration de la brasserie 
du même nom.

Selon ce que publie le quoti­
dien Globe and Mail dans son 
édition d’hier, cinq membres 
quitteront mardi le conseil d’ad­
ministration de Molson. On 
compte parmi eux le vice-prési­
dent du conseil, lan Molson. Ces 
départs surviendront quelques 
semaines après une dispute 
concernant la décision du prési­
dent du conseil, Eric Molson, de 
solliciter un nouveau mandat.

Ces cinq membres du conseil 
ne quittent pas tous pour cette 
raison. Ainsi, Lloyd Barber, qui 
est âgé de 72 ans, est un candidat 
logique à la retraite compte tenu 
de la volonté de réduire la taille 
du conseil d’administration. Les 
départs de Matthew Barrett — 
ancien président du conseil et 
chef de la direction de la Banque 
de Montréal — et de Donald 
Drapkin seraient toutefois moti­
vés par leur opposition à une ré­
élection d’Eric Molson à la prési­
dence du conseil.

Plus de pouvoir
Selon le Globe and Mail, Eric 

Molson, qui est âgé de 66 ans, 
refuserait de céder plus de pou­
voirs à son cousin lan, un ancien

courtier de Wall Street à qui on 
attribue en bonne partie le crédit 
pour la stratégie qui a permis 
d’améliorer la performance fi­
nancière de l’entreprise.

Selon une source anonyme 
bien au fait de la situation, M. 
Barrett aurait dit à Eric Molson, 
lors d’une réunion du conseil te­
nue en mai, que le temps était 
venu pour lui de tirer sa révéren­
ce comme président du conseil. 
M. Barrett et Eric Molson n’ont 
pu être joints pour commenter 
cette information.

Eric Molson est l’actionnaire de 
contrôle de l'entreprise puisqu’il dé­
tient le plus important bloc d’ac­
tions avec droit de vote. «Il savait 
que le conseil souhaitait voir lan lui 
succéder comme président et il s’y op­
posait», a précisé cette source.

Les actionnaires de Molson se 
prononceront mardi sur la compo­
sition du conseil d’administration, 
à l’occasion de l’assemblée an­
nuelle. Outre MM. Barrett, Bar­
ber et Drapkin, lan Molson et 
Luiz Otavio Goncalves ne sollicite­
ront pas de nouveau mandat au 
conseil de Molson.

Molson est l’une des plus vieilles 
entreprises canadiennes dont les 
origines remontent à 1786, lorsque 
John Molson a ouvert sa première 
brasserie à Montréal

Presse canadienne
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Les voyages 
ont augmenté
Ottawa — Le nombre de voyages 
entre le Canada et les pays outre­
mer a augmenté en avril comparati­
vement à mars. C’est ce que rappor­
te Statistique Canada qui précise 
que dans l’ensemble, un nombre 
estimatif de 3,6 millions de rési­
dents canadiens ont voyagé à 
l’étranger en avril en baisse de 1,4 
% par rapport à mars. Près de 1,7 
million de Canadiens ont entrepris 
des voyages internationaux d’une 
nuit ou phis, en hausse de 1,1 % 
comparativement à mars. D’autre 
part, 3,2 millions de visiteurs sont 
venus au Canada, en baisse de 0,9 % 
par rapport au mois dernier. Cepen­
dant 1,6 million de visiteurs sont 
venus au Canada pour une nuit ou 
plus, en hausse de 2,6%.-PC

Le Fonds FTQ 
et Planchers 
Appalaches
Le Fonds de solidarité FTQ a an­
noncé un réinvestissement de 23 
millions dans Planchers des Appa­
laches. L’apport financier sous for­
me d’équité, de débentures et de fi­
nancement intérimaire permettra 
l’agrandissement des installations 
actuelles ainsi que l’ajout d’une 
ligne de vernissage à la fine pointe 
de la technologie. Cela permettra 
également la création de 12 em­
plois additionnels, qui s’ajouteront 
aux 54 emplois existants. Fondée il 
y a un peu moins de quatre ans par 
Jean Leduc, ancien cadre de Tem- 
bec. Ranchers des Appalaches, de 
Cowansville, se spécialise dans le 
domaine de la fabrication des plan­
chers de bois franc haut de gam­
me. - Le Devoir

Pétro-Canada 
veut racheter 
ses actions
Calgary—Dans le but d’optimiser 
sa structure financière, PétroCana- 
da a signifié son intention de rache­
ter jusqu’à 21 millions d’actions pour 
une valeur estimée à 1,23 milliard 
Tous les achats seront effectués par 
l'intermédiaire de la Bourse de To­
ronto et les actions ainsi achetées 
seront annulées. Le programme dé­
butera vers la fin de juin et prendra 
fin dans un an, à moins que 21 mil­
lions d’actions soient rachetées did 
cette date ou que PetroCanada an­
nonce avant la date prévue qu’elle 
met fin à l’offre. Le programme per­
mettra à la société de racheter envi­
ron 10 % du flottant public au cours 
des 12 prochains mois. - PC

Le libre-échange 
contre la pauvreté
Washington — Lélimination des 
barrières commerciales et des 
autres obstacles à la libéralisation 
du commerce mondial pourrait fai­
re sortir 500 millions de personnes 
de la pauvreté dans les 15 années à 
venir, a affirmé hier l’économiste 
américain William Cline en présen­
tant son étude sur «la politique com­
merciale et la pauvreté dans le mon­
de». La suppression des «barrières de 
protertKW érigées par les pays in­
dustrialisés contre les importations 
des pays en développement engen­
drera des gains de 100 milliards par 
an à long terme pour les pays 
pauvres, selon cette étude. Ces 100 
milliards $US, a rappelé M. Cline, 
représentent deux fois le montant 
de l’aide actuelle fournie par les 
pays riches aux pauvres dans le 
monde chaque année. -AFP

Résultats

Tirage du 
2004-06-16

Q4 22 3Q æ 46 4Z
Complémentaire: (49)

Gagnants Lots

6/6 2 2 480 386,00 $
5/6+ 0 354 340,80 $
5/6 121 2 419,10$
4/6 6 468 85,70 $
3/6 127 417 10,00$
2/6+ 90 847 5,00$

Ventes totales: 16 789 050 $
Prochain gros lot (approx ): 4 000 000 $

Tirage du 
2004-06-16

02 (S (2 JS 2Z 3Z
Complémentaire: (23)

Gagnants Lots

6/6 0 1 000 000,00 $
5/6+ 0 50 000,00$
5/6 25 500,00$
4/6 1 250 50,00$
3/6 21 034 5,00$
Ventes totales: 456 727,00 $

Egtra Tirage du 
2004-06-16

NUMÉROS LOTS
234496 1X000$
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La Fête des Pères 2004 
Évasion Célestrale 
le 31 mai au 21 juin, 2004
Jusqu'au 21 juin, achetez un matelas suédois TEMPUR et recevez une Trousse de Voyage Célestrale 
comprenant un Oreiller Transit TEMPUR et un Siège de Confort TEMPUR dans un sac de voyage brodé 
d'une valeur de 300 $. Les clients qui achètent un matelas TEMPUR, un oreiller ou un produit de 
soutien durant la période de promotion auront la chance de gagner une Évasion à un club de luxe 
d'une valeur de 7,500 $. Pour tous les détails du concours, visitez un détaillant autorisé de TEMPUR.

L'essence de TEMPUR réside dans son histoire, sa renommée à l'échelle internationale et dans son excellence 
de ses produits TEMPUR otfre une gamme complète de produits conçue par des Suédois et visant à 
améliorer de façon spectaculaire la qualité de vie et le bien-être de ses utilisateurs Les produits TEMPUR ne 
sont pas seulement destinés aux personnes âgées ou aux gens aisés, mais à tous les consommateurs avertis. 
Notre mission consiste à apporter une contribution remarquable à la vie de nos clients... dès leur réveil

Boutique

Tmi pomur le Dos
Un rendex-vMH avec k confort
7-8780, Boui. Saint-Laurent (coin Crémazie)
SI4-383-1582 1-800-268-1S82 
www.toutpourledos.com

SOULAGEMENT SANS PAREIL DE LA PRESSION 
RECONNU À L''ÉCHELLE MONDIALE

SANS ENTRETIEN 
ABSORPTION DE L'ÉNERGIE

http://www.toutpourledos.com
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EDITORIAL
Bush l’obstiné

Le rapport rédigé par la Commission sur les attentats du 11 
septembre est formel: l’Irak de Saddam Hussein n’a partici­
pé à aucune des étapes afférentes à ce drame. Ce faisant, la 
Commission contredit la dernière affirmation que l’adminis­
tration Bush évoquait avec constance pour justifier son en­
gagement en Irak. En un mot, des armes de destruction 
massive à la prétendue implication de l’ex-dictateur, Bush et 
les siens ont campé dans la fiction.

A
Serge

Truffaut

u début de l’automne 2002, le premier ministre 
Tony Blair, aidé par le secrétaire d’Etat Colin 
Powell, parvint à convaincre le président Bush 
que l’ONU était un passage obligé avant de son­
ner la charge des troupes. Entre les deux, un 
troc, pour ainsi dire, fut établi. Côté américain, 
on accorda son aval à une démarche onusienne, 
en échange de quoi Blair prendrait sur lui de 
faire la preuve qu’une offensive contre l’Irak 
était impérieuse. On le sait, le premier ministre 

s’est étalé longuement sur les armes de destruction massive sans 
s’engager sur l’équation établie, après coup, par Bush. L’équation 

en question étant qu’Hussein ayant apporté son 
soutien à Ben Laden, il devait subir les foudres 
de la diplomatie de la canonnière.

Jamais jusqu’à présent Bush ne s’est rétracté 
à cet égard. Lui et le vice-président Dick Che­
ney n’ont pas cessé de marteler, c’est le cas de 
le dire, qu’Hussein avait agi dans l’ombre de 
Ben Laden. Cette assertion, les deux têtes de 
l’exécutif américain l’appuyaient sur le fait sui­
vant: un agent des services de renseignement 
irakiens avait rencontré Ben Laden. Sur ce 
point, essentiel à l’histoire du jour, le tandem 

Bush-Cheney a pris soin de ne pas s’étendre. Les démocrates et 
républicains ont pris soin, eux, de combler les trous.

Il est bel et bien exact qu’un bonze de la sécurité irakienne a 
dialogué avec Ben Laden au Soudan. Mais c’était bien avant les 
attentats, en 1994 pour être précis. En fait, cette rencontre, selon 
la longue enquête menée par la Commission, n’a jamais eu de 
suite. Hussein était trop en butte aux religieux pour s’entendre 
avec un illuminé du Coran comme Ben Laden et vice-versa. On 
le répète, l’ombre d’Hussein n’a jamais plané dans les environs 
de Manhattan.

Pourtant, Bush s’obstine. Au lendemain de la parution du rap­
port, le président américain a insisté sur l’implication d’Hussein. 
Sa nouvelle défense? Celui que l’on considère comme le chef d’al- 
Qaïda en Irak, Abu Musab al-Zarqawi, est la preuve qu’Hussein fut 
un des acteurs de la mise en scène signée Ben Laden. Si l’on com­
prend bien, la présence actuelle dans les environs de Bagdad d’ad­
hérents à àl-Qàïda est la preuve que des Irakiens ont participé à la 
destruction du World Trade Center. Que le président des Etats- 
Unis en soit arrivé à formuler un sophisme de la sorte ne peut que 
laisser pantois.

Cette attitude ne peut que susciter un étonnement fortement 
empreint de dépit. D’autant plus que l’attitude en question est éga­
lement celle de Dick Cheney. Pas plus tard que lundi dernier, ce­
lui-ci a soutenu avec force qu’il y avait eu connivence entre Ben La­
den et Hussein, al-Zarqawi en étant la démonstration récente. Ce 
qu’il y a de très curieux, c’est que tant le président que le vice-pré­
sident se relaient pour répéter le même mensonge alors que Geor­
ge Tenet, directeur démissionnaire de la CIA, a indiqué et souli­
gné à plus d’une reprise qu’al-Zarqawi n’avait jamais collaboré avec 
Hussein et sa troupe.

Ainsi donc, plutôt que de formuler une excuse, ne serait-ce que 
timide, le président des États-Unis défend avec ferveur sa position. 
Conclusion? Le mensonge se conjugue chez lui avec inflation.

Enfin un projet !
i le gouvernement Charest se cherchait un projet de so­
ciété pour sortir de la dynamique acrimonieuse qu’il a se­
mée sur son passage depuis un an et faire rêver l’électo­
rat, il vient peut-être d’en trouver la clé. Elle se cache 
dans le document de consultation Vers une politique gou­
vernementale sur la conciliation travail-famille présenté 

mercredi par le ministre de l’Emploi, de la Solidarité sociale et de la 
Famille, Claude Béchard.

Lancé en fin de session, noyé dans une actualité en ébullition et 
simple premier pas d’une démarche qui doit éclore à l’automne, le 

document de 85 pages est passé d'autant plus in­
aperçu qu’il ne contient aucune proposition 
concrète.

Mais à cette étape-ci, il a mieux à offrir. D dres­
se un panorama complet des difficultés qui ac­
compagnent le fabuleux pari de marier travail et 
famille. Non, la réalité des parents d’adolescents 
n’est pas la même que pour ceux qui ont un en­
fant handicapé et les contraintes des parents agri­
culteurs n’ont rien à voir avec celles de parents 
aux études.

Les milieux de travail ont aussi leurs particula­
rités: certains font face à des besoins sporadiques, d’autres sont mar­
qués par l’imprévu, des activités saisonnières, la précarité. Et que 
dire des horaires, l’enfer au quotidien: ceux de l’école, des loisirs, des 
autobus. «Que vaut, pour un employé, un horaire variable négocié 
entre un syndicat et un employeur si l’horaire des trajets d'autobus ne lui 
donne pas la possibilité d'en profiter?», souligne-t-on avec justesse.

Sans oublier le trou noir du mois d’août, quand les moniteurs des 
camps de vacances retournent au cégep, laissant sans services de 
garde des centaines de milliers d’enfants en attente de leur propre re­
tour en classe qui aura lieu... deux semaines phis tard.

D y a donc ces faits, mais il y a surtout un regard, inspiré de cher­
cheuses féministes comme Louise Vandelac ou Francine Descarries. 
Pas question de sous-estimer le besoin de cheminement profession­
nel des femmes, toutes mères soient-elles! Les «questions qui méri­
tent d’être examinées», dont le document est jalonné, se lisent donc 
dans cet esprit comment encourager le partage des tâches? com­
ment concilier la flexibilité demandée par les employeurs et celle 
souhaitée par les employés? que peut-on attendre des villes ou du ré­
seau scolaire? Et (eh oui!) que peut faire l’État?

En campagne électorale l’an dernier, Bernard Landry avait sorti 
de son chapeau la semaine de quatre jours. L’idée était improvisée 
mais avait séduit La défaite péquiste n’a rien enlevé à l’immense soif 

#des familles de s’alléger la vie, sauf que les libéraux n’avaient pas 
grand-chose à offrir. Au printemps, la démographie est toutefois de­
venue une priorité gouvernementale et les forums régionaux confir­
ment que le sujet passionne l’électorat Le document de consultation 
donne une cohérence à cette préoccupatioa

Certes, le ministre Béchard rejetait mercredi toute coercition en­
vers patronat ou syndicats. Voyons-y pour le moment le refus d’une 
solution miracle sans écarter toute action législative. Son propre do­
cument ne dit-il pas que, si le soutien informel aux familles est fré­
quent dans le monde du travail, «l’expérience montre que les mesures 
explicites ou officielles sont celles qui sont davantage utilisées». Ce ne se­
rait donc pas un drame s’il fallait força- un brin la bonne volonté.

jboileaM@ledevoir.ca

Josée
Boileau
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LETTRES

Liberté, liberté
«Je n’ai jamais cru que la liberté de l’homme 

consistât à faire ce qu’il veut mais bien à ne ja­
mais faire ce qu’il ne veut pas.» - J.-J. Rousseau

Pourquoi n’en serait-il pas de même de la «li­
berté québécoise» le 28 juin prochain? Pour­
quoi, compte tenu que collectivement unanime­
ment nous ne voulons résolument pas d’un gou­
vernement canadien conservateur, nous n’agi­
rions pas rationnellement et pour nous-mêmes 
de manière à rester «libres», en n’ayant point à 
subir un tel «mauvais sort»?

Oui, les libéraux méritent «châtiment», mais 
nous, méritons-nous un gouvernement conser­
vateur dont nous ne voulons pas? Il est possible 
de châtier les libéraux sans se léser soi-même, 
en les réélisant (au Québec), en les fouettant en­
suite et en exigeant d’eux qu’ils réparent leurs 
méfaits. Voilà qui serait à la fois plus sensé, plus 
constructif, phis créatif et beaucoup plus avanta­
geux pour nous, Québécois, que de leur donner 
simplement un congé qu’ils n’ont pas mérité, 
sans requérir d’eux qu’ils réparent les dom­
mages qu’ils ont causés.
Denis Beaulé 
Montréal, le 14 juin 2004

Toutou, tu t’oublies
Nous habitons sur la portion cachée d’une pe­

tite rue sise derrière une église et le long de la 
voie ferrée d’un quartier ouest de Montréal Un 
petit bout de rue à cinq minutes du centre-ville. 
La fenêtre de mon bureau est pleine de verdure, 
la vigne pousse allègrement, les grives se repais­
sent de cerises et les tomates de notre jardin 
sont exquises.

Comme tous ces lieux urbains un peu dis­
crets, ce coin tranquille fait partie de Htinéraire 
de la promenade matinale de toutou et sa nuit re­
cueille les débris d’une faune interlope. D faut 
bien que jeunesse s’éclate. C’est à l’automne, 
lorsque les arbres perdent leurs feuilles, que les 
preuves sont accablantes: cartons de pizza, bou­
teilles vides, pneus et déchets de toutes sortes.

Mais le pire, ce sont les sacs de plastique. Il 
m’est venu l’idée d’accrocher tous ces sacs sur 
une corde tendue en travers de la rue et sur­
montée d’une bannière: «Toutou, tu t’oublies.» 
Comment Élire comprendre qu’il est bien de rar 
masser les crottes de son animal dans un sac de 
plastique mais qu’il est aberrant de le jeter ensui­
te dans les arbres? Ça me dépasse! La réponse 
est toujours la même: «Ce n’est pas moi.» Qui 
est-ce, alors? La conscience sociale est-elle à ce 
point dégradée qu’on s’autorise à abandonner 
nos merdes n’importe où en se disant qu’il y 
aura bien quelqu’un pour les ramasser? Le jour 
où toi, maître ou maîtresse de toutou, tu aimas 
compris qu’il faut déposer le sac des défécations 
de votre toutou dans celui des ordures ména­
gères, l’humanité aura fait un grand pas.

Le nettoyage des rues a un coût, mais ça, qui 
s’en soucie? Tout citoyen a la loi pour lui, cela 
aussi a un coût La conscience sociale est gratui­
te pour tous.
Patrick Farei Rosa 
Montréal, le 16 juin 2004

Hommage à Roger Matton
Le décès du compositeur Roger Matton laisse 

un grand vide dans la vie musicale du Québec et 
du Canada. Avec des collègues de sa génération, 
Pierre Mercure, Clermont Pépin, François Mo­
rel Serge Garant et Gilles Tremblay, il y a incar­
né le renouveau de la création musicale pendant 
de très nombreuses années.

Compositeur au style personnel indépendant 
de toute école, ü a su maintenir une fusion inten­
se entre la science musicale et h logique popu­
laire de par son travail parallèle d’ethnomusico­
logue aux Archives de folklore de l’Université 
Laval

Nous avons eu la joie et le privilège de 
connaître Roger Matton à cette époque, vers 
1956, au moment de son entrée à l’université, et 
nous avons toujours suivi avec intérêt la progres­
sion de sa carrière de compositeur.

D’ailleurs, en 1964, il nous a fait l’honneur de 
nous écrire et de nous dédier une œuvre magni­

fique, le Concerto pour deux pianos et orchestre, 
que nous avons créée le 30 novembre de la 
même année avec l’Orchestre symphonique de 
Québec sous la direction de Pierre Dervaux, 
concerto que nous avons joué 18 fois au cours 
de notre carrière (au Canada, en Belgique et en 
France) et que nous avons enregistré sur disque 
Pathé-Capitol en 1965 avec l’Orchestre sympho­
nique de Toronto et le chef d’orchestre Walter 
Suskind. Cette œuvre (qui a reçu le Prix de la 
création musicale en 1965 et le Prix du disque 
en 1966) a été im pivot de notre répertoire avec 
orchestre et a su faire I’unanimite partout, tant 
de la critique que du public mélomane. Nous 
avons aussi très souvent joué avec succès sa 
Danse brésilienne pour deux pianos ainsi que son 
Concerto pour deux pianos et percussions.

Sa musique s’incarne dans un langage ex­
pressif qui séduit l’oreille. Elle se caractérise par 
une grande vitalité rythmique, une science de 
l’orchestration très poussée, le tout dans une for­
me logique parfaitement adaptée dans chaque 
œuvre à la nature des idées musicales. Roger 
Matton a principalement écrit pour grand or­
chestre (certains de ses Mouvements sympho­
niques ont fait le tour du monde) et, pour couron­
ner le tout, il a laissé un magistral Te Deum sur 
un texte de Mr Félix-Antoine Savard, créé à 
Québec en 1968 et joué à Paris en 1969 sous la 
direction de Françoys Bemier. Cette œuvre mé­
rite d’être reprise dès que possible car elle résu­
me tout l’art du compositeur.

Depuis quelques années, sa santé laissait mal­
heureusement à désirer et n avait cessé d’écrire, 
même sll caressait toujours des projets de com- 
position. Nous lui avons fait un grand plaisir 
quand nous lui avons annoncé que son Mouve­
ment symphonique n" 2 était au programme de 
l’OSQ pour la saison 2004-05.

Nous avions convaincu le chef Talmi qu’il 
était de son devoir de diriger une œuvre de Mat- 
ton, malheureusement absent de la scène musi­
cale depuis trop d’années.
Renée Morisset 
Victor Bouchard 
Pianistes

LIBRE OPINION
------------------

Eau en vrac : des motifs fallacieux
SERGE ROY

Président de l’Association québécoise pour un 
contrat mondial de l’eau

Lettre au ministre de l’Environnement, 
Thomas J. Mulcair

C
J est avec stupéfaction et indignation 

que nous avons pris connaissance de 
votre déclaration sur l’exportation 

d’eau en vrac. Nous comprenons très mal ce 
qui a pu vous mener à remettre en question les 
orientations adoptées par le gouvernement du 
Québec sur cette question. Il nous apparait 
que les motifs que vous avez invoqués sont 
tout à fait fallacieux et pourraient dissimuler 
des intérêts particuliers qui n’ont rien à voir 
avec les intérêts des régions et encore moins 
avec l’intérêt général du Québec.

L’Association québécoise pour un contrat 
mondial de l’eau (AQCME) s’oppose ferme­
ment à toute ouverture pouvant conduire à 
l’exportation massive d’eau du Québec. Une 
teDe approche consacrerait irrémédiablement 
un statut de marchandise à l’eau, statut qui ne 
lui convient nullement puisqu’il s’agit d’une 
ressource vitale qui doit être protégée et com­
plètement soustraite de l’application des règles 
du marché.

Vous prétendez qu’il est nécessaire de faire 
ce débat maintenant Pourtant le débat a été 
fait il n’y a pas si longtemps dans le cadre des 
travaux de ta Commission sur la gestion de 
l’eau au Québec, présidée par André Beau- 
champ. Quels intérêts et quelles motivations 
vous animent à peine quatre ans après la publi­

cation du rapport de cette commission dans le­
quel l’exportation en vrac de l’eau était rejetée 
catégoriquement?

Pau- ailleurs, votre déclaration survient à un 
moment où nous savons très bien que cer­
taines grandes entreprises sont intéressées à 
mettre la main sur l’eau du Québec et du Cana­
da à des fins strictement commerciales. Ou­
vrir la discussion sur l’exportation massive 
d’eau va placer le Québec dans une situation 
vulnérable face à ceux qui espèrent s’enrichir 
avec cette ressource pour répondre à des be­
soins et des usages qui pourraient être plus 
que douteux.

De plus, dans le contexte de l’application 
des accords de libre-échange, notamment de 
l’ALENA, vous savez très bien que le gouver­
nement du Québec pourrait se retrouver dans 
une situation dangereuse si une ou plusieurs 
entreprises se sentaient lésées par une régle­
mentation ou une disposition législative 
qu’eDes jugeraient contraire à leurs intérêts.

E est également essentiel de tenir compte 
du fait que nous ne disposons toujours pas des 
données essentieUes à une saine gestion de 
l’eau au Québec. Les effets des ponctions de 
quantités d’eau des nappes phréatiques sont 
mal connus, les conséquences écologiques 
d’une surconsommation dans certains sec­
teurs ne sont pas évaluées, le caractère incom­
plet des connaissances sur les eaux de surface, 
notamment en ce qui concerne les quantités 
prélevées, sont quelques-unes des questions 
qui devraient vous inciter à plus de prudence.

M. le ministre, nous vous invitons à renon­
cer à votre projet de lancer un nouveau débat

sur une question qui vient de faire l’objet 
d’un vaste consensus dans la société québé­
coise. La Politique nationale de l’eau adoptée 
par le gouvernement en novembre 2002 et 
appuyée par le Parti libéral du Québec, alors 
dans l’opposition, écarte la possibilité d’ex­
porter de l’eau en vrac.

Il est vrai que la limite d’exportation de 
contenants de 20 litres peut déjà conduire à 
une exportation importante d’eau douce. 
Alors, au lieu d’élargir la faille qui s’est retrou­
vée dans la législation québécoise, il serait 
sans doute plus approprié et plus avisé de col­
mater cette brèche dans les meilleurs délais. 
Nous nous permettons également de vous 
suggérer de prendre tous les moyens pour as­
surer la mise en œuvre complète de la Poli­
tique nationale de l’eau, ce qui n’est malheu­
reusement pas le cas.

Pour l’AQCME, l’eau est un bien commun 
de l’humanité et les populations humaines ne 
sont que fiduciaires de cette ressource: elles 
ne peuvent pas en disposer comme bon leur 
semble sans considération pour les droits des 
générations futures et de l’ensemble des êtres 
vivants. Nous devons refuser de prêter à l’eau 
un caractère de bien de consommation com­
me un autre. Nous sommes absolument oppo­
sés à toute forme de marchandisation de l’eau.

Nous espérons, M. le ministre, que vous 
prendrez en considération nos commentaires 
et que vous ne ferez aucun geste irrémédiable. 
Nous nous attendons du ministre de Environ­
nement qu’il protège l’environnement, et plus 
particulièrement l’eau, au lieu de le livrer aux 
marchands avides de profit

mailto:jboileaM@ledevoir.ca
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Le maire de Montréal, Gérald Tremblay: «Vous n’avez pas livré la marchandise...»
JACQUES NADEAU LE DEVOIR

Dites toute la vérité, M. Tremblay
SUZANNE CARON 

Mairesse de l'arrondissement Mont-Royal 
Ex-conseillère associée au comité exécutif de Montréal 

(de 2002 à octobre 2003), ex-présidente 
de la Commission sur l’aménagement du territoire, 

de l’urbanisme, de l’environnement 
et du développement durable de la Ville de Montréal 

(de 2002 à octobre 2003) et présidente du Comité 
du oui pour la défusion à Mont-Royal

e suis l’un de ces élus maintenant dé- 
fusionnistes qui faisaient partie de 
l’équipe Tremblay, jusqu’en octobre 
2003. Je suis de plus en plus vexée par 
plusieurs commentaires de Gérald 
Tremblay, maire de Montréal, qui 
semble nous attribuer des propos 
que je n’ai jamais tenus! Non, M. 
Tremblay ne nous a pas donné ce 
que nous avions demandé pour une 
solution alternative viable par rap­
port à la défusion; non, la nouvelle 

charte ne nous donne pas tous les pouvoirs dont 
nous avons besoin.

Plusieurs l’ont dit et je le répète: s’il n’y avait pas eu 
l’épée de Damoclès de la défusion au-dessus de nos 
têtes, si les libéraux n’avaient pas été élus, Montréal 
n’aurait pas enclenché un véritable processus de dé­
centralisation.

Pourquoi avoir attendu plus d’un an avant de com­
mencer à faire des gestes concrets pour décentraliser 
Montréal? Que s’estÆ passé de février 2002 (caucus mé­
morable à Lachine au cours duquel nous avions tous 
convenu qui fallait rapidement mettre en place un plan 
de décentralisation) jusqu’à avril 2003? Rien de concret!

En mai 2003, on a finalement semblé enclencher 
une véritable démarche en profondeur en engageant 
des consultants pour nous guider dans l’élaboration 
d’un nouveau modèle décentralisé, en impliquant des 
élus, des administrateurs, des représentants syndi­

caux... Bien belle initiative que celbci, avec des débuts 
prometteurs en mai et juin 2003, alors qu’on a même 
recruté Louis Bernard pour participer à des discus­
sions sur la façon et la portée de la décentralisation des 
pouvoirs vers les arrondissements.

Rappelez-vous, M. Tremblay, à ce moment-là, la 
question n’était pas si nous devions déléguer le 
pouvoir de taxation locale aux arrondissements 
mais bien dans quelle proportion ou à quel niveau 
de pourcentage nous serions prêts à le faire...

Blocage
Quelle déception! Que s’est-il passé au comité exé­

cutif en juillet 2003? Tout s’est bloqué — ça ne passait 
pas... La démarche participative avec les élus et les 
autres représentants municipaux a complètement 
avorté. N’oubliez pas que vous nous aviez demandé de 
ne pas prendre de vacances, de rester disponibles en 
juillet, pour participer et contribuer à l’élaboration de 
ce plan de décentralisation qui devait nous permettre 
de proposer une solution alternative aux citoyens de 
nos arrondissements de banlieue. Une démarche vita­
le pour l’avenir de Montréal, disions-nous. Je suis res­
tée, comme plusieurs autres, à attendre la convocation 
à la prochaine rencontre de travail; en lieu et place, ces 
rencontres ont été reportées, puis annulées.

Début août 2003, le plan de décentralisation nous a fi­
nalement été soumis en caucus comme un fait accompli: 
take it or leave it. Qu’est-il advenu de l’approche partici­
pative? De l'esprit d’équipe que nous tentions de bâtir?

Les élus maintenant détusionnistes vous ont quitté 
parce que vous n’avez pas mis sur la table un plan de 
décentralisation qui donnerait les pouvoirs néces­
saires. Vous nous avez laissé tomber. Vous n’avez pas li­
vré la marchandise, M. Tremblay — et ne venez pas 
dire que la nouvelle charte nous donne tout ce que 
nous avons demandé! Rappelez-vous que depuis la fu­
sion, le budget de fonctionnement de Mont-Royal a été 
coupé d’au moins 15 % en trois ans, que le budget d’in­
vestissements a été réduit de 50 % annuellement, et ce,

malgré une augmentation des revenus soutirés de 
notre arrondissement d’environ 30 %. Comment parler 
d’autonomie des arrondissements quand nous devons 
dépendre d’une «allocation» décidée par Montréal, se­
lon des critères arbitraires, sans égard au niveau de re­
venus assuré par nos citoyens? Seule la défusion nous 
libérera de cette dépendance envers Montréal

La réalité, c’est aussi que cette charte permet à 
un fonctionnaire de Montréal d’apposer un droit de 
veto sur des décisions du conseil d’arrondisse­
ment. Ce n’est pas de la décentralisation de pou­
voirs: c’est une mise en tutelle qui se perpétuera si 
nous ne défusionnons pas. [...]

Je crois en la démocratie locale, et je suis très heureu­
se de constater que les citoyens de Mont-Royal, comme 
bien d’autres communautés du Québec, vont bientôt 
pouvoir exercer leur droit de décider. Décider de leur 
avenir et du futur de leur municipalité. Décider de conti­
nuer à faire partie de cette mégaville ou faire renaître 
leur petite ville, une vraie ville, avec de vrais pouvoirs, 
que personne à Montréal ne pourra leur enlever.

Que ce soit dans la CUM ou dans un futur conseil 
d’agglomération, nous continuerons de partager la fac­
ture pour des services communs et bien d’autres infra­
structures et activités pour lesquelles nous n’avions 
pas à payer avant la fusion. Nous ne conserverons pas 
100 % de nos revenus: soit! Nous ne les conservions 
pas à l’époque de la CUM non plus.

Nous en verserons davantage à l’agglomération 
qu’avant la fusion? Nos citoyens ont toujours dit qu’ils 
étaient prêts à en donner plus pour aider Montréal et 
que nous n’avions pas besoin de faire disparaître nos 
petites villes pour le faire. Si Mont-Royal demeure un 
arrondissement, c’est Montréal qui continuera à rece­
voir 100 % de nos revenus de taxation. En défusion­
nant, une partie sera contrôlée par l’agglomération — 
et nous y aurons un siège garanti. Mais nous contrôle­
rons au moins 100 % de nos taxes locales — c’est tout 
de même mieux que rien du tout! Voilà donc pourquoi 
je voterai oui le 20 juin.

Construire ensemble notre quartier et notre ville
MARC LAMARCHE 

Fédération des coopératives d’habitation 
intermunicipale du Montréal métropolitain 

NANCY NEAMTAN 
Chantier de l’économie sociale 
MARCEL PEDNEAULT 

Corporation de développement économique 
communautaire LaSalle-Lachine 

PIERRE RICHARD 
Regroupement économique et social du Sud-Ouest 

THÉRÈSE SAINTE-MARIE 
Corporation de l'est de Montréal

omme cela arrive beaucoup trop souvent 
avec les grands débats de société, celui sur 
l’avenir de la ville de Montréal a malheureu­
sement été réduit à sa plus simple expres­
sion: les citoyens sont appelés à exprimer 
leur choix dimanche sur la base d’études 

sommaires qui ne font qu’évaluer les coûts d’une défu­
sion sans égard aux avantages potentiels de la grande 
ville. Pour le développement de Montréal et la qualité 
de vie de sa population, cela est déplorable!

Alors que nous devrions discuter de notre volonté 
ou non de bâtir ensemble nos quartiers et notre ville, 
nous pérorons sur des études qui se contentent d’es­
quisser, en quelques tableaux, ce qu’il en coûtera pour 
déconstruire la grande ville.

Alors que nous devrions nous inquiéter de la santé 
physique et morale de nos enfants, de notre capacité 
à accueillir et à intégrer des immigrants et de notre 
capacité à offrir un logement digne de ce nom à 
toutes les familles montréalaises, nous nous deman­
dons si une défusion fera ou non augmenter notre 
prochain compte de taxes.

S on veut absolument évaluer le côté financier du 
dossier, posons-nous au moins les bonnes questions. 
Combien, par exemple, vaut la possibilité de vivre en

toute sécurité dans une métropole de presque deux 
millions d’habitants? Combien vaut la capacité de se 
trouver un emploi, de se déplacer aisément, de se loger 
convenablement, d’avoir accès à peu de frais à d’in­
nombrables événements sociaux, culturels et sportifs 
ainsi qu’à d’innombrables ressources sociales, médi­
cales, éducatives et solidaires?

La réponse à ces questions est simple: toutes ces 
choses sont extrêmement précieuses et aucun de nous 
ne voudrait s’en passer! S’il en est ainsi, faisons donc 
un pas de plus et reconnaissons qu’aucun arrondis­
sement pris isolément ne peut prétendre nous les of­
frir en totalité. Reconnaissons que l’addition des 
forces de chacun nous rend bien plus aptes à préser­
ver ces avantages et à les développer.

Des défis débordant les frontières locales
Les défis auxquels Montréal fait face sont, tout le 

monde le sait, nombreux et complexes.
Montréal est une ville prospère qui, en bonne 

partie grâce à la vigueur des développements lo­
caux et communautaires, a réussi à passer à tra­
vers quelques crises économiques sans trop de 
dommages pour la qualité de vie de ses citoyens. 
Mais Montréal compte aussi son lot de travailleurs 
précaires et d’exclus du marché du travail.

Montréal, c’est la cité du multimédia, mais c’est au» 
si des quartiers qui ont vu partir plusieurs de leurs en­
treprises. Montréal c’est un centre-ville moderne, mais 
c’est aussi d’anciennes friches industrielles dont les ter­
rains doivent être décontaminés. Montréal est une vüle 
agréable à vivre mais qui connaît aussi une grave crise 
du logement depuis quelques années. Montréal est 
une ville multiculturelle mais qui peine parfois à recon­
naître les nouveaux arrivants et à leur donner plein 
droit de ôté. Montréal est une ville sécuritaire mais, en 
plein centre-ville, des jeunes se retrouvent à la rue.

Tous ces défis auxquels nous devons trouver des ré­

ponses ont deux choses en commun: premièrement, 
üs débordent largement les frontières de chacune des 
communautés locales de lie; deuxièmement, les solu­
tions qu’on peut y apporter profiteront à tous. Ces dé­
fis ont aussi en commun qu’ils trouvent une bonne par­
tie de leurs réponses dans le développement écono­
mique communautaire local et dans la capacité de les 
aborder globalement

Nous sommes d’un coin de Montréal et de Montréal!
Nous, signataires de cette lettre, sommes tout sim­

plement des citoyens engagés, certains dans un quar­
tier ou un arrondissement d’autres à l’échelle métro­
politaine. Nos champs d’intérêt et le degré de notre im­
plication sont très diversifiés: nous oeuvrons en écono­
mie sociale, en coopérative d’habitation, en développe­
ment économique local, en petite enfance, en accueil 
des nouveaux arrivants...

Mais nous sommes aussi partie prenante d’un 
mouvement citoyen plus large qui, par ses initia­
tives et sa capacité d’innover, travaille de nom­
breuses façons à construire une société plus juste. 
Devant les défis auxquels Montréal fait face, nous 
sommes toutes et tous Montréalais.

Nous nous sommes d’abord impliqués dans notre 
quartier et par la suite, plus largement parce que nous 
avons découvert la force de la concertation, du parte­
nariat et de la solidarité ainsi que l’importance de 
construire des espaces démocratiques communs. 
Nous avons découvert que proximité et collectivité ne 
sont pas opposées, qu’ils vont plutôt de pair, l’un enri­
chissant l’autre, le tout profitant à chacune des parties, 
et inversement

Nous vivons ou travaillons dans l’Ouest de l’île, 
dans Hochelaga, sur le Plateau, à Lachine, etc. Nous 
nous reconnaissons citoyens et acteurs de ces quar­
tiers, mais lorsqu’il est temps d’avoir une vision glo­
bale du développement nous sommes toutes et tous 
Montréalais. [...]

MARC BONHOMME 
Membre de l'Union des forces progressistes

a démocratie gatinoise ne s’est pas du 
tout améliorée avec la grande ville. La di­
rection municipale actuelle s’est plutôt si­
gnalée par son opacité et son arrogance. 
Cependant, le fonctionnement davantage 
en clans des anciennes villes n’était guère

plus favorable à la démocratie que le fonctionnement 
plus bureaucratique de la nouvelle ville.

Par contre, l'espace politique d'une grande ville ré­
unit les conditions pour créer des partis politiques 
municipaux comme c’était le cas pour les anciennes 
villes de Montréal et de Québec (et comme ce l’est 
toujours pour les nouvelles). Or l’existence de partis 
politiques est l’a b c de la démocratie car elle permet 
habituellement la confrontation de progranunes au 
moins partiellement différents.

De plus, l’existence de quartiers relativement 
grands pourrait permettre la mise sur pied de comi­
tés de quartier auxquels seraient dévolues des res­
ponsabilités de proximité avec budget à l’avenant en 
proportion de leur poids démographique relatif mais 
aussi en fonction d’un rattrapage qui serait dû à leur 
relative pauvreté.

Ces comités, par l'intermédiaire d'assemblées 
générales ou de comités spécialisés, pourraient 
participer à la confection du budget de la grande 
ville. Ces comités pourraient aussi se doter d’une 
certaine dose de démocratie participative par l’in­
termédiaire de fréquentes assemblées générales 
décisionnelles, de coordinations révocables et de 
comtés de travail ouverts.

Ces comités de quartier seraient enfin un lieu d’ap­
prentissage du pouvoir démocratique, particulière­
ment pour les femmes et pour les classes populaires 
qui ne disposent souvent pas des mêmes réseaux in­
formels d’influence et d’argent que les hommes d’af­
faires et ceux du pouvoir bureaucratique.

La grande ville fournit un cadre plus approprié 
pour harmoniser la taxation et la prestation des ser­
vices même s’il est possible de retarder ou même de 
bloquer cette équité fiscale et budgétaire par des dé­
cisions politiques et des pratiques administratives 
dans la mesure où la démocratie est déficiente.

I.a loi 9 ne résout que partiellement le problème 
de l’équité en rendant le conseil d’agglomération res­
ponsable de certains équipements et services collec­
tifs. la qualité des équipements et services de proxi­
mité dépendra toujours de la richesse relative des 
villes démembrées (Aylmer, par exemple) mais aussi 
de la relative vétusté de leur infrastructure (Masson- 
Angers, par exemple).

Même si l’enjeu national pour Gatineau n’a pas la 
même acuité que pour Montréal, il est important 
pour le secteur Aylmer à cause de la présence d’une 
ancienne communauté anglophone, jadis majoritaire, 
à laquelle s’ajoutent de nouveaux venus ontariens at­
tirés par le bon marché relatif de l’immobilier malgré 
une disparité fiscale qui, cependant, se rétrécit

L’existence de ghettos linguistiques, en particu­
lier de ghettos linguistiques relativement riches, ne 
crée pas de conditions favorables à là démocratie et 
à l’équité. Elle crée plutôt un espace géographique 
et sociologique clos — de petits Westmount — qui 
cherche à maintenir ses privilèges souvent en utili­
sant des prétextes environnementaux, réels ou 
imaginaires.

En cas de crise nationale aiguë, l’existence de 
telles enclaves, qui auraient un statut juridique dis­
tinct, peut créer une dynamique scissionniste pou­
vant mener à de graves affrontements.

Finalement, face à la Commission de la capitale na­
tionale (CCN) et au Grand Ottawa, le Grand Gati­
neau s’impose comme grande ville francophone — à 
la condition qu’on ne la rende pas bilingue — pour 
résister au fort courant assimilateur et pour réclamer 
sa juste part de dépenses structurantes dans le cadre 
de la prétendue «région de la capitale nationale».

Les intérêts de classe
La grande ville est défendue, plutôt mollement ce­

pendant, par un large spectre allant des gens d’af­
faires aux directions syndicales.

Du côté des affaires, les entreprises moindrement 
importantes préfèrent en effet avoir affaire à des ser­
vices municipaux dotés des compétences néces­
saires que seules les grandes villes peuvent s’offrir. 
Du point de vue des grandes entreprises, seules les 
grandes villes seront aussi en mesure de s’inscrire 
dans l’internationalisation des marchés publics que 
l’OMC veut imposer. La fusion ne met cependant pas 
fin à la compétition des villes entre elles, ce qui per­
met aux entreprises d’obtenir les meilleurs avan­
tages au détriment des contribuables. Cette compéti­
tion se fera non pas entre les municipalités d’une 
même agglomération urbaine mais plutôt entre les 
villes-régions, les provinces et les pays.

La prise de position des directions syndicales ne 
se fait pas indépendamment de celle des élites régio­
nales et des gens d’affaires. C’est une erreur straté­
gique relevant de l’habitude de la concertation mais 
faite — du moins en partie, pour les bonnes raisons 
de démocratie — d’équité et d’égalité nationale. 
Mieux eût valu, cependant, une coalition progressis­
te contre la défusion — le Réseau Vigilance, par 
exemple — faisant campagne à part selon l’esprit 
«marcher séparément, frapper ensemble».

Le démembrement est défendu, souvent farouche­
ment, par une coalition tout aussi hétéroclite d’élites 
régionales perdantes, d’anciennes élites locales mar­
ginalisées, de petits commerçants et de minorités pri­
vilégiées mais aussi par un grand nombre de gens 
des classes populaires. Cette base populaire est ré­
voltée à juste titre par le fonctionnement non démo­
cratique de la nouvelle ville (et le souvenir des fu­
sions forcées) mais aussi par l’ensemble des poli­
tiques néolibérales des gouvernements supérieurs. D 
s’agit surtout pour elle d’enregistrer un vote de pro­
testation sans égard aux conséquences. Cellesci, ce­
pendant, ne seront pas progressistes.
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ACTUALITES
Christos Sirros 

démissionne 
de son poste 

de député
NORMAN DELISLE

Québec — Le député libéral de Laurier-Dorion, 
Christos Sirros, a démissionné de l’Assemblée 
nauonale hier. D sera vraisemblablement nommé dés 

légué du Québec à Bruxelles au cours des pro­
chaines semaines.

M. Sirros, un Québécois d’origine grecque, sié­
geait à l’Assemblée nationale depuis 23 ans, soit de­
puis sa première élection le 13 avril 1981 comme re­

présentant de cette circonscrip­
tion pauvre de Montréal, compo­
sée majoritairement de Néo- 
Québécois.

•Je pars heureux, en paix avec 
moi-même, a déclaré le député en 
annonçant sa démission. H arri­
ve un moment dans la vie où il 
faut réévaluer ce qu'on fait et 
s’adapter.»

11 a particulièrement souligné 
le rôle de plus en plus important 
que jouent les communautés cul­

turelles dans le Québec moderne. «Les communautés 
culturelles forment une part importante du Québec et 
les générations futures seront de plus en plus à l’aise 
ici», a déclaré M. Sirros.

Son départ signifie pour le Parti libéral la perte 
d’un de ses députés les plus progressistes, identifié à 
l’aile gauche du parti. Il s’est signalé notamment au 
cours des dernières années comme porte-parole de 
sa formation politique dans le dossier de la lutte à la 
pauvreté. H a amené ses collègues à appuyer la loi 
sur la lutte contre la pauvreté, votée à runanimité par 
l’Assemblée nationale et en vigueur depuis 2003.

La carrière politique de M. Sirros avait commencé 
en 1976 où il avait été candidat pour la première fois 
dans le comté de Laurier, mais pas comme libéral.

Au scrutin du 15 novembre 1976, il avait été le por- 
te-étendard de l’Alliance démocratique, un petit parti 
anglo-québécois de gauche qui n’avait fait élire au­
cun député.

Aux élections suivantes d’avril 1981, il rejojgnait le 
Parti libéral alors dirigé par Claude Ryan. Elu avec 
une majorité de 6800 voix, il devait être réélu à cinq 
autres reprises.

Il a été brièvement ministre de la Santé et des Ser­
vices sociaux, des Affaires autochtones et des Res­
sources naturelles sous les gouvernements dirigés 
par Robert Bourassa et Daniel Johnson.

Mais en 2003, Jean Charest ne l’a pas retenu comme 
membre de son gouvernement et Christos Sirros, élu 
vice-président de la Chambre, paraissait déçu de la ré­
serve et du silence relatif qu’impose ce poste.

Les chefs de parti ont reconnu les mérites du dé­
puté démissionnaire.

•Le Québec se construit avec des gens venus de par­
tout», a noté le chef libéral, le premier ministre Jean 
Charest tandis que Bernard Landry, chef de l’opposi­
tion péquiste, a noté le rôle joué par M. .Sirros pour l’in­
tégration des Néo-Québécois au Québec moderne.

Mario Dumont de l’Action démocratique, a souli­
gné pour sa part que M. Sirros avait été le premier ci­
toyen d’origine grecque élu à l’Assemblée nationale.

Presse canadienne

Christos Sirros
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alors que les autres appuient la formation pour son 
option souverainiste.

Fait à noter, 4e vote des non-francophones est beau­
coup moins monoldkique qu’avant», observe Jean-Marc 
Léger. Le Bloc réussit une percée avec 18 % d’appuis, 
comparativement à 51 % pour les libéraux. «Le problè­
me, c’est que souvent, à la fin d’une campagne, ce voteià 
retourne au Parti libéral», précise le sondeur.

S ces résultats se confirmaient le jour du scrutin, 
une vague bleue déferlerait probablement sur la plu­
part des régions, à l’exception d’une quinzaine de 
sièges montréalais, deux sur la Rive-Sud, trois en Ou- 
taouais et deux en Estrie. «Les libéraux ont un mini­
mum de 23 sièges, le Bloc, un minimum de 33 sièges, 
puis il y a 19 sièges au milieu qui peuvent basculer 
d’un côté ou de l’autre. Pour l’instant, la majorité 
d’entre eux s’en iraient plutôt du côté du Bloc», analyse 
Jean-Marc Léger.

Les conservateurs ne sont toujours pas dans la 
course. Selon M. Léger, une percée conservatrice est 
envisageable seulement si le PC monte à 20 %. •Enco­
re là, c’est un peu comme la Formule 1. Cela prend un 
bon pilote, dans la bonne écurie, la bonne année», 
illustre M. Léger en soulignant que les terreaux fer­
tiles se résument aux comtés de Brome-Missisquoi 
(en Estrie), de Lotbinière et de Louis-Saint-Laurent 
(sur la rive sud de Québec).

L’épouvantail ne fait pas peur
A la lumière du sondage, les publicités négatives 

libérales martelant qu’un vote pour le Bloc équivaut 
à livrer le Québec à Stephen Haiper sont un échec 
sur toute la ligne. Les Québécois pensent même, 
dans une proportion de 62 %, qu’il est avantageux 
pour le Québec que le Bloc québécois détienne la 
balance du pouvoir d’un gouvernement minoritaire 
conservateur. Soulignons que cette opinion est par­
tagée par 43 % des électeurs libéraux et 83 % des 
bloquistes.

Ces résultats étonnent le président de la firme de 
sondage, qui souligne que les citoyens craignent ha­
bituellement un •Parlement à l’italienne, c’est-à-dire le 
bordel à Ottawa». •Aujourd’hui, c’est plutôt l’inverse. 
Gilles Duceppe a réussi à les convaincre qu’un gouver­
nement minoritaire, ce n’est pas catastrophique, que 
cela donne du poids au Québec par l’intermédiaire du 
Bloc québécois. Cest une grande réussite de Gilles Du­
ceppe pendant la campagne», commente M. Léger.

Près des deux tiers des répondants pensent que le 
prochain gouvernement sera minoritaire. Un peu

plus de la moitié d’entre eux croient qu’il sera libéral 
et l’autre moitié, conservateur.

Les tentatives répétées de démoniser Stephen 
Harper, en le présentant comme un extrémiste de 
droite sur les questions sociales comme l’avortement 
ou le mariage gai, n’ont pas trouvé d’écho auprès de 
l’électorat Les Québécois ne craignent pas les posi­
tions conservatrices à l’égard des droits des femmes 
(47 % ne s’en inquiètent pas, contre 42 %) et des ho­
mosexuels (52 % ne sont pas inquiets, contre 39 %). 
Les électeurs se préoccupent cependant un peu plus 
de la capacité du PC à atteindre l’équilibre budgétai­
re (50 %) et à améliorer le système de santé (49 %).

La crédibilité de Stephen Harper lui-même en sort 
indemne. S cela se trouve, 28 % des Québécois appré­
cient davantage le chef conservateur alors que seule­
ment 9 % en ont une moins bonne opinion qu’au début 
de la campagne. L’opinion reste inchangée pour 56 % 
des électeurs. «La campagne de peur des libéraux a été 
un échec. D’une part, les gens ont une meilleure opinion 
de Stephen Harper et, d’autre part, les libéraux l’ont dé- 
monisé avant le débat des chefs. Hyest apparu comme 
quelqu’un de raisonnable, de modéré. Le calcul n’a pas 
eu son effet», souligne Jean-Marc Léger.

Le vote se cristallise
S’il a peu influencé les intentions de vote, le débat 

aura au moins permis aux électeurs de confirmer 
leur choix. Contrairement à ce qui était le cas au dé­
but de la campagne, le vote semble de moins en 
moms volatil: 63 % des électeurs affirment que leur 
choix est définitif, alors que cette proportion n’était 
que de 54 % dans le sondage du 20 mai. Bien que le 
vote libéral se soit raffermi (61 % disent que leur 
choix est définitif), les bloquistes récoltent encore la 
plus grande proportion d'électeurs décidés, soit 71 %.

•On arrive près des résultats normaux. Les gens at­
tendaient le débat des chefs; maintenant, cela se solidi­
fie», note Jean-Marc Léger, précisant que le principal 
défi du Bloc demeure la sortie de vote, son électorat 
généralement plus jeune, ayant moins tendance à se 
rendre aux urnes. La date du 28 juin, en plein été, 
longtemps après la fin des cours, coincée entre la 
Saint-Jean-Baptiste et le 1er juillet, n’aide pas.

Dans l’ensemble, la firme de sondage prévoit un 
taux de participation de 67 %, un peu plus du taux de 
64 % observé en 2000, le plus bas dans l’histoire.

Le sondage a été effectué du 15 au 16 juin auprès 
de 1000 répondants. D comporte une marge d’erreur 
de plus ou moins 3,1 %, 19 fois sur 20.

Le Devoir

LES POSITIONS CONSERVATRICES
Diriez-vous que les positions de Stephen Harper et de son parti 

sur les thèmes suivants vous inquiètent ou non ?

Population PLC BQ PCC NPD

Sur l’indépendance du Canada face aux États-Unis

Oui 44 % 53% 44% 28% 57%
Non 45% 38% 46% 64% 37%
NSP 11 % 9% 10% 8% 5%

Sur les droits des femmes

Oui 42% 43% 48% 19% 52%
Non 47% 47% 43% 72% 32%
NSP 11 % 10% 9% 9% 16%

Sur les droits des homosexuels

Oui 39% 45% 41 % 17% 55%
Non 52% 48% 53% 78% 37%
NSP 8% 7% 7% 5% 7%

PARADOXE
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ils seraient en train de faire faillite plutôt que de déplo­
rer ne plus pouvoir mettre, dans le secteur du lait de 
l’agneau, du bœuf, de la carotte ou bien des pommes 
de terre, entre autres, du beurre sur leurs épinards.

Ce scénario catastrophe ne s’est pas produit Mais 
les tonalités actuelles du tableau tranchent tout de 
même avec les objectifs que s’étaient fixés ensemble 
les acteurs de l’agriculture réunis en 1998 au Som­
met des décideurs de Saint-Hyacinthe.

À cette époque, les •objectifs de Saint-Hyacinthe», 
comme baptisés par le premier ministre de l’époque, 
Lucien Bouchard, semblaient prometteurs: d’ici 
2005. création de 15 000 emplois dans le secteur, in­
vestissement de 7,5 milliards et, surtout, multiplica­
tion par deux du volume des exportations, histoire 
de renverser la balance des exportations agroalimen­
taires de la province alors déficitaire. Le mot d’ordre 
était lancé: •Oui à la croissance», arrêtons de penser 
petit, •voyons grand»\

À un an de l’échéance, le constat est maintenant 
douloureux pour la majorité des producteurs. 
Certes, en passant de deux milliards à quatre mil­
liards, l'acheminement des fruits de l’agriculture 
québécoise à l’étranger donne maintenant une balan­
ce commerciale excédentaire en matière de bouffe. 
Du côté de l'emploi, le secteur en a perdu depuis 
1998 près de 6100 dans le secteur agricole et en a ga­
gné 6500 du côté de la transformation des aliments. 
Pour une balance de... 400 nouveaux emplois à pei­
ne, selon les plus récentes données du ntinistère de 
l’Agriculture, des Pêcheries et de l’Alimentation du 
Québec (MAPAQ). Quant au revenu net des artisans 
de la terre, il a chuté entre 2001 et 2002 de 54 %, avec 
en toile de fond des producteurs aujourd’hui inca­
pables, dans plusieurs secteurs du milieu agricole, 
d’obtenir le juste prix pour les choux, carottes, pa­
tates qu’ils font pousser, comme le dénonce l’UPA 
depuis des mois.

•On avait fait la gageure [en 1998] qu'en augmen­
tant l'activité économique agricole, une partie revien­
drait aux agriculteurs, dit Laurent Pellerin. Cela ne 
s’est pas matérialisé.»

D n'y a pas pour autant péril en la demeure, croit 
Maurice Doyon, économiste agricole de l’Université 
Laval. •Tout ça est circonstanciel», dit-il. La crise de la 
vache folle a bloqué les exportations de bœuf mais 
aussi de vache de réforme Ces vaches laitières recy­
clées en viande). Le prix du porc a chuté dans les der­

nières années et, pour couronner le tout, la concentra­
tion des fermes, des fournisseurs de matières pre­
mières et de distributeurs alimentaires laisse ainsi 
moins de marge de manœuvre aux producteurs dont 
la majorité se sont endettés pour innover et suivre la 
cadence. •Et c’est très bien, car qui ne grossit pas recule, 
lance M. Doyon. Reste que pour les exportations, c'est 
un succès. Et le modèle de développement actuel, même 
s’il est malmené aujourd’hui, reste bon.»

Les membres de l’UPA n’en sont pas totalement 
convaincus. Surtout quand ils reçoivent depuis 
quelque temps 40 C pour un sac de 10 livres de 
pommes de terre qui coûte 84 C à produire. Preuve 
de la faillite du système, estime Roméo Bouchard, 
président de l’Union paysanne, un organisme versé 
dans la défense d’une agriculture à visage humain.

•Le Forum des décideurs, c’était la grande illusion de 
la mondialisation, dit-iL Après la chute du mur de Ber­
lin, ce concept a été présenté comme une fatalité. Tout le 
monde voulait en tirer parti. Mais 15 ans plus tard, on 
s’aperçoit des effets pervers sur les économies nationales, 
sur la qualité des productions agricoles et sur le revenu 
des agriculteurs. En somme, l’UPA récolte aujourd’hui 
ce qu’elle a semé plus tôt. Elle aurait dû encourager les 
échanges, oui, mais tout en protégeant l’identité nationa­
le face à la mondialisation pour éviter que de grands 
groupes concentrés ne partent avec nos culottes. »

L’analyse est imagée. Elle est aussi partagée par Guy 
DebaiDeuL professeur à la faculté des sciences de l’agri­
culture et de l’alimentation de ITJniversité Lavai •Nous 
avons perdu sur tous les tableaux, estime le scientifique. 
Aujourd'hui, le modèle révèle sa fragilité: opter pour une 
augmentation des exportations sur la base d’une produc­
tion de masse n’était pas une bonne idée. On pensait faire 
plus d’argent en vendant plus. Or, ce faisant, nous nous 
sommes exposés aux règles du jeu international. Quand 
les prix Blutent, les recettes, elles, suivent à la baisse. Et ce, 
même si on augmente les volumes. »

La chose était même prévisible, selon lui, en raison 
du •contexte particulier» du Quebec, qui m’a pas le po­
tentiel pour concurrencer» les Etats-Unis ou l’Europe 
dans le champ de plusieurs productions de masse. 
•Nous avons deux millions d'hectares de terre agricole 
au Québec, poursuit-il. Ça, c’est un grand jardin et il 
faut le cultiver comme un grand jardin, en privilégiant 
les produits de niche et de créneau mais aussi en diversi­
fiant notre agriculture pour être moins vulnérables à la 
fluctuation des prix sur les marchés mondiaux»

Le Devoir
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17 % aujourd’hui La découverte a été rendue possible, 
explique-t-il parce que d’autres chercheurs avaient réa­
lisé, dans les années 30, toute une série de tests en face 
de Trois-Pistoles, qu’on peut donc comparer aux rele­
vés plus récents. Ces tests ont une grande valeur histo­
rique et environnementale car ils ont été faits avec des 
méthodes toujours réputées fiables.

•C’est majeur comme changement dans le Saint- 
Laurent, ce que nous avons constaté, et ça soulève des 
questions très importantes sur les causes et l’impact de 
cette situation sur les espèces vivantes de l’estuaire et 
du golfe», explique le chercheur.

Et pour cause: lorsque le taux d’oxygène est infé­
rieur à 20 %, la plupart des poissons, comme les mo­
rues, évacuent littéralement les habitats marins ainsi 
pénalisés. Les chercheurs n’ont pas encore la carte 
du territoire marin que la faune aquatique peut tou­
jours fréquenter, mus cela fait partie de leurs pjrojets. 
Denis Gilbert cite cependant une étude d’un col­
lègue qui a établi que la •zone d’époxy sévère» (deux 
ml par litre d’oxygène, ou environ 20 % d’oxygène 
dissous) p>our les poissons s’étendrait de Matane aux 
Escoumins, soit sur une grande partie de l’estuaire.

Lorsque des poissons se retrouvent pendant quatre 
jours dans des eaux profondes ayant un taux d’oxygène 
de 28 %, explique le chercheur, on constate un taux de 
mortalité d’environ 5 %. Mais lorsque le taux d’oxygène 
diminue autour de 21 %, le taux de mortalité après 
quatre jours atteint les 50 %. On imagine l’impact d’une 
situation quasi stable à 17 %, comme celle mesurée en 
face de Trois-Pistoles, sur des espèces de fond obligées 
d’y séjourner régulièrement pour s’alimenter.

Selon l’éqinpje de recherche, deux phénomènes 
contribuent à cette détérioration de l’écosystème flu­
vial, soit les apports d’eau moins oxygénée qu’aupa- 
ravant en provenance du Labrador et les apports de 
plus en plus importants de matière organique et 
d’engrais, comme les nitrates et les phosphores char­
riés par le Saint-Laurent

Les eaux froides provenant du Labrador pénètrent 
dans le golfe en direction de Québec par le chenal Lau- 
rentien, une gigantesque fosse d’une profondeur allant 
de 200 à plus de 300 mètres, qui va de l’embouchure du. 
Saguenay à la haute mer, 1200 kilomètres plus loin. Ces 
eaux de grande profondeur, explique Denis Gilbert 
sont moins froides que par le passé: en moyenne, leur 
température a augmenté de 1,7 °C, ce qui est beaucoup 
dans une masse d’eau de cette importance. Ces eaux 
plus chaudes contiennent aussi moins d’oxygène. Com­
me il faut entre trois et cinq ans pour que ces eaux du 
Labrador remontent par le fond jusqu’à Tadoussac, leur 
teneur en oxygène, lorsqu’elles y arrivent a progressi­
vement baissé en raison de l’oxydation de la matière or­
ganique (paissons et benthos) qui descend de la surfa­
ce pxmr se sédimenter au fond.

Et c’est là qu’un deuxième coup est porté à la 
concentration d’oxygène des eaux profondes qui re­
montent de la mer. Le transpart par le fleuve de mil­
lions de tonnes de terre érodée bourrée de nitrates et 
de phosphore — il en passe six millions de tonnes en 
face de Québec chaque année! — provoque une 
deuxième baisse qui ramène le taux d’oxygène en eaux 
profondes autour de 17 %, soit un pxnircentage insuffi­
sant pxtur le maintien d’un écosystème marin en santé.

Selon Denis Gilbert, on pxmrrait se retrouver id en 
présence d’un impact méconnu de la contamination 
du Saint-Laurent par l’érosion et les apports de ni­
trates et de phosphore que d’autres chercheurs, com­
me Richard Carignan, de l’Université de Montréal, 
mettent de plus en plus au banc des accusés. Ce der­
nier soutient, chiffres à l’appui, que l’intensité des ap> 
ports annuels de matière organique et d’engrais, prin- 
dpalement attribuables à l’activité agricole et au pjassa- 
ge des grands navires, fera disparaître le lac Saint-Pier­
re d’id la fin du siècle. Denis Gilbert se demande si la 
levée du moratoire sur la production agricole à la fin 
de l’année ne va pas aggraver le problème, ce qu’il ai­
merait bien pxmvoir mesurer avec rigueur.

Dépourvus de financement même s’ils ont présenté 
quatre projets de recherche pour aller au fond de ce 
problème majeur, les chercheurs veulent amorcer une 
analyse des sédiments du Saint-Laurent en zones pro­
fondes pour déterminer l’histoire des apports de ma­
tière organique et des engrais d’origine humaine de­
puis... quelques milliers d’années. Ces sédiments, ex­
plique Denis Gilbert, peuvent nous apprendre quelles 
ont été les grandes fluctuations naturefles des apports, 
s’il y a eu augmentation, le moment où celle-ci est sur­
venue et quels ont été les changements dans leur 
composition depuis l’arrivée des Blancs et tout parti­
culièrement au cours du dernier siècle.

C’est cette partie de l’étude, dit-il, qui permettra de 
savoir si les apports responsables de la diminution 
du taux d’oxygène sont d’origine terrestre — ce qui 
mettrait principalement en cause l’érosion des sols 
agricoles et des berges fluviales — ou attribuables 
aux engrais, une cause importante de l’eutrophisa­
tion de plusieurs plans d’eau.

Les récents constats de cette équipe de recherche 
vont de pair avec ceux du bilan préliminaire de l’état des 
eaux maritimes sur les côtes américaines, récemment 
publié par la US Commission on Ocean Policy. Des 
baisses draconiennes d’oxygène ont été relevées aux 
Etats-Unis, notamment dans la baie de Chesapeake et 
dans le golfe du Mexique, où le Mississippi déverse des 
taux de nitrates cinq fois phis élevés que ce qu’on trou­
ve dans le Saint-Laurent La différence, c’est qu’aux 
Etats-Unis, on en est déjà aux plans de restauration de 
la baie de Chesapeake, par exemple, car on a investi ce 
qu’il fallait pour cerner le problème, déterminer ses 
causes et trouver les moyens de ramener la vie dans 
ces plans d’eau. Ici, les chercheurs courent après les 
budgets uniquement pour cerner le problème...
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EN BREF

Le rachitisme guette 
les bébés
Tous les nourrissons allaités devraient recevoir des 
suppléments quotidiens de vitamine D par voie orale, a 
indiqué hier la Société canadienne de pédiatrie (SCF) 
sur la base d’une étude du Programme canadien de 
surveillance pédiatrique (PCSD) dirigée par le D1 
Leanne Ward. •Le rachitisme par carence en vitamine 
D est un trouble de santé publique important chez les 
nourrissons qui habitent au Canada Plusieurs cas nous 
ont été déclarés au cours de notre étude de deux ans», a 
expliqué le D Ward. Le PCSD a en effet permis de re­
censer phis de 79 cas de rachitisme nutritionnel au Ca­
nada, observé surtout chez les nourrissons et les tout- 
petits par 2300 pédiatres canadiens. Ces enfants peu­
vent présenter des symptômes comme des convul­
sions, des malformations des membres, des fractures 
et un retard du développement - Le Devoir
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